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ACTE 1. 

Dan» l'aakarga d» Girannwin. an fond, k droit» *1 A vanrlif. 


SCENE 1. 

GIMBLETTE, puii GIRAUMON. 

r.tüiLftrp.. nifiM <Ia«t «n «oin, d droil»,0H*taa( «Ira toAlirr* rf rAanta^i. 
An d« la 

« TraTtillona, Boadanoiaallei : 

« Griea k noa heureux Uleuia, 

H Lea danea aoal bien plua baliaa^ 

• El lea ntaaiaar» pim galanii. n 

An d* la d marier. * 

• Ab t e^aat bie«, 

C’eat trba-biaat 
AU«n», eonrigo 
A t'aoTrogal 
Ah I e’Mt biai. 


C’eat tr^a^bion! 

Uientbl il b'j nanqn'ra rica. 

cihaumok. rnfranf à yaudW. 

Allons I bon!. .. soilli que jo sous y prends encoro b chnn- 
tonner, mAdcmoiselle Gimblette! 

6tRBl.Em. 

Tienit... qu'est-ce que ç* tous lait, à tous, q*ie je cbanie en 
trafaïUant... pourru que je iraTaille en chantant 1 ... Père GU 
rauinon, je respecte Tos tabliers de cuisine, respecte! mes accents. 

«IIUUMOS. 

Quelle rage de tous exercer coimne ça le Urynx!... tous abl- 
met cet organe. 

GlIBLtTTS. 

Que voulec-Toua que Casse une jeune personne qui a du cha« 
grin dans une auberge de Piihifiers?... 11 7 en a qui plenre* 
raient, il y en a d’autres qui pousseraient des cris ou qui ferateol 
des bétiirsaTec du charbon... .mol, jechaoUî...c’estma manière 
do déplorer rnea malheurs. 

aiRAUMOfl. 

Ah ! oui, roua Ôlesblen malheureuse... Logée, nourrie, blan- 
! «•lue h I hdiol du Grand-Cerfl... ettouiça.pour iroispetits labliera 
‘ lie ruisinc que tous ourle! par jour !... J’y pwds. 
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(iiUDLF.TTe, >e ieron/. 

El ma dignité, pèie, Guaumonl... nous û>n parlons donc 
pas, de ma lÜ!»iiilé... S«re*-»ous quo Je in'appoUo Hermtonc, 
Celimêne, Xairo, Marguerite, Zephirine, Valérie el LuciadeLa- 
mermoor I... 

GIRAUNÜ?!. 

Sapristi] sous area eu un parrain généreux ! 

CiHBLETTB, COn<»»UaMt. 

Que Je suis reine. gnseil 0 « marquisef Mltimbanque el ambas- 
sadrice ! 

ciRAVNOa, arArt-onl. 

Et mon otage !...el mon gage I... voilà pour le moment volro 
seule profession... el, jusq.i’à co que vous in’ayex rapporté ce 
que rue doivent ces drûles..» 

SCENE II. 

Lus MAubs, GHOSME.NU. 

GR 06 MKSIÜ, en dehors. 

Oii esl ilt... oh est donc le père Giraumon ? (Uniront.) Ah I 
voilà le pèro Giraumun. 

ciKitiNon, sofuanf. 

Monsieur Grosmenu !.. ■ 

CROSMUaU. 

Bortjour, bon'ioiir, p^^e Giraunum. .• Eh bien ?... eil-ce que... 
(f’oyfml CirnWe/ff.) Ah ! Je n»* voyais pas ce Jeune tendron, qui 
seuible ourler des choses de cuisine... {Bas à Giraumon,) Je ne 
TOUS coimaissais point cette auxiliaire. 

eiRAl’RuK, bas. 

Elle n’esi tdier moi que muiiienUoément... {ffaui ) Madeinoi- 
selle Gimbletie, laisser«Dous. 

cmaiETTS, cAsnlMt. 

Je nVn va«, (àû.) 

Car on m'aUend l^baa... 

OIRAUMOK. 

Allons donc, Gimblettu. 

uRO^rntuv 'kerehaïU. 

Gimbleilo?.. aliendw donc... Gimb'ette... Jo cnr'is avoir ren- 
contré d«s... Ahl c'éuUrhciun pâtissier... Elles ne sont pas do 
la mémo famille. fBas.) Elle est fort gemillo... Mata Ü ne faut 
pas le lui dire, (//üu/.) Vous Aies fort gentille. 

ciuntmTiç, cAantofii- 

Taiiri-TOUB, (bû.) J* R* vani ef«a pt*... 


Gmii^NEai;, 

Tiens I elle me répond par un fredoul... Vous fredonnez, ma- 
demoiselle ? 


Voyons, Gimbletie,. • 
Cest bon, c’csl bon. 


GntU'MO.’V. 

ciMSLsrrr. 


Air: Siraw» .»anB af«mpoj«cfl»v»0 

lUoaiiour, je «ais quitter restîeui *. 
lei, i« T04I» bU Boei adieux, 

En eNip«rUi}t le deux e«poir, 

Le doux eipoir de vuus revoir. 


(£IU $ort à droiit.) 


SCENE lU. 


GROSMENU, Gin AUMON. 
cnOïtiiEMU. absorbé. 


Mes adieux. , cea lieux... l’eipoir... de voue revoirl... 

Je suis sûr d’avoir entendu roa Jolis vers, qui «priment une 
ai iolio peont», dans quelque Joli vaudeville,.. IJ Gtraamon.) 
Quelle drdie d uurleuse de tauliers vous avez U l 
gihachun. 

Ahlc’esUout imehiiloiro... 

GRüSMBm;. 

Vous mo la narrerez plus Urd, père Giraumon.,. Eh bient.,. 


rien oixote?... par arrivés? 

GiRADUON, 

Tool est prêt pont les recevoir... et «îo que vous m’avoi re- 
commandé le plus... lo dîner. 


Aht veillez h cet article, père Giraumon... J y suis expert, J y 
suis fcité. 

GUlAUHOR. 

Vous, monsieur Grosmenuî 





CROSHBMJ 

Apprenez que cet homme riche et iréÎRon mis qui vous 
parle... a été, pendant 32 ans, restauraleuT h 32 sous, Palais- 
Royal, n" 32. 

' GIRAIIOÜ. ^ 

Ah bah 1 

GRosasKi:. 

C'eit dans cette indusiric que J’ai gagné 32,000 livres d> 


ClRAltUOrt. 

C’ostjoli. 

eROSMRM'. 

Cesi assez agréable... Alors, Je me retirai dans celte contrée, 
à 32 lieues de Paris... où J’achetai un château el un parc... de 
32 arpents. 

GiRAVKÜR. 

Toujours IS! 

GROSMP-NII. 

Que touIpi-vous, père Giraumon... C’eai mon numéro... c’est 
mon symbole... c’esttoute ma vie. 


Air i A((«t^<oKV.cn. é* (• nots. 
A do«M ARi, j« m» I* rtppvllc, 

J’aTAÎI déjl UARteMlfUt dvNtS} 

Pui*. j* pH* fpianit )«ua« et belle, 

A râÿe de ireaie-doei en*... 

Noue étiess, pour Nier me ÛemiBe, 

Trente deux eoarivee bien fsne.,. 

El, lereqwe TiBtrineUBl ei doux, 

A nlnnit. jVaUeti me femme 
Dabi «B (ueve i Irtalc-drax «oai. 


GIRACNOn. 

C'en donc ii l’ori!, cl au l'aUjs-Royal, quo ,oua avez pria le 
goût du théâtre t 

GROSNRKV. 

Vous y êtes, père Giraumon?... à votre figure, on vous croirait 
infiniment plus bêle... mai» enfin vous y Aies... Une fois éubli 
dans le canton de IHihiviers, j’ai senti qu'il luo manquait quoi- 
que chose... J’avais perdu madame Grosmenu... mais ce n'esl 
pas qv qui me manquait... 

OlRAL'HOTt. 

Quoi doncT 

GR08MBMI. 

Celait l’élément dramatique!... c’était ma slallo au théâtre 
du Palais-Royal, mon voisin!... c’élaienldesdecors.des couplets, 
des jolies femmes, du rouge, du gaz!... tout co momie faux, 
mensonger, impossiWa et adorabh- !... Jo flien.‘hai dans tout 
Pilhivi'-rs un théâtre... Pas!... Pas de théâtre, crifli-jo!... J’en 
veux, il m’en faut ?... et quand je devrais en contlrutre un qui 
me coûtât trente-deux mille fraocs!... 


niRAUMOR. 

C’est ce que vdiis avez fait. 

CIlUSRtKtI. 

C’est co que J’ai fait... lin bijou de théâtre... dont J’ai taxé 
toutes les places à .12sous. . et je n’ailends plusquo ma irmipo, 
composée de . 12 sujnU... Mais ils n’arrivent par, mes com édiens 
ordinaires... ils manquent leur entrée.... En attendant. Je vais 
voir SI l’on a apporté l’éprouve do mon afiiclie, do ma grande 
affiche... Venez me chercher, père Giiaumoo, dés quo vous les 
verrez poiudre... Adieu. 

CRioUT, en dehors. 

Holà I l'aubergiste !... garçon ! 

üR06UaAc, au fond, prêt d sorlir. 

Qu'cst-ce?... 

GR10I.RT, mfroRf et A Grosmenu, 

Vousn'entondez donc pas, quand J’appelle?... 

orosui;ru, se redressant. 

Pour qui me prenez-vous?... 


CHIOLBT. 


Allons, qu’on me servel... 

GROSSERir 


Animal I... 


GRIOLVT. 

Heinl... 

ORO-'WBftv. ÿraciruscmctif. 

Monsieur, J’ai bien rhonuour do vous saltior. {/I sort.) 
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80BKXI XV* 

• GRIOLi: T. GIHAUMON. 

ClllAtillON. 

Vcitli. Uonsiear, toUîi ! 

CtMOLBT. 

Abi c'en toui qui élee le Giand r.erft 

6IRACMUX. 

(.^wlduWilxefTir b MoaiiourV 

CRIOLCr. 

ruif*;ii« je »uÎ8 à Piihivicrs, üunnor-moi d’abord uo pAié du 

crO ilit'üttied A droUi pré» d'utitpeUit table.) 

eiNAl’MOK. 

Uopllté da ?... nons nVn aroQS pas daoi ce pays- 

ci... liHius uo atieuilons loSirasboiirg, 

«RIOLET. 

Aiteodex'Tous aussi des fncjiule.iux deStrasbou^T 
’ ciB.unoîi. • 

, Non. 

oaiotRr. 

' Bien... Alors, fricandeau fiourd«;ux,épinardspoardeut,Doi 

seites et pruneaux pour deux. 

61IUVX0N. 

El UD seul couvert r 

OaiULET. 

DeuzcouTeris ! 

ClflÀUXON. 

Mais TOUS Aies seul... 

caioLRT. 

Je suis deux... .Allez, üraod Cerf, aller, (Ctrainnon aori.) 

8CEN£ V. 

GRÎOLE'l' seulf te levant. 

Je suppose quo je roiironire d.m* ce gargol un camarade, un 
ami , un jeune homme do ttr.<ti>lo fnmdK arec qui j'aurai joué 
au bou'bon sur leb«>ulr<vard... Xaiurellc^raunL la con^crsatioa 
s’éuibln torces r«^pUques vi\e.soi animées : Tionsl le voili ici, 
loi ? — Oui, el toi ? — l»as nul, m«*rci. — El Madame ? — Ah ! 
ça, mais qu'esure que lu viens tare a PtihivIersT... Ce i quoi 
je réponds : Je nrèuns enamo ire à Pari* d une jeune fille, qui 
exrrç.iii la prof«*«ioii sèden-airi* d>< borduusH do souliers... bou- 
lOTaN Mommarire, h la PanUiufie du Cendrillon... Quoique 
j’eusse, par une panlomimo uspiessive. aliirô r*lUmii«n do cuite 
jeune bordeuse, ju n’afais pu mrore ra—tHirder... Enfin, nous 
ouus abordons, et jo lui offre mes Nommais eropres«és.„ 
Comme j© suis copUie de pièces de Ihoâtre, je lui offre en 
môme temps des bilelsdespoviacles... Faute! mon pauvreami, 
boulotte enurmo! {Changro’ii de ptaet.) Et pourquoi, repart 
oe jeune homme de grande mais<}n?(/laprrnanrM poatVion ) — 
Pourquoi?... Parce quoteibéâirelni monUà laiéle,etello touIüI 
Jebüier... Non I lui cnai>je. non ! je m’y upposol... je ne veux 
>asqu on to fasse la cour en scène!... je ne veux pas qu’un 
Tiousmur qui a du ronge le déclare sa flamme f... Ulo fnl vire- 
neiit touche© de ces paroles, et lelemiemain... elle pariait avec 
ino iroup© ambulante qui prenaii la liRnedu Centre pour exploi- 
Bf I© Loiret... Je ra élancé dans un wagon... Arrive h Orléans 
y loue une petite Tuiture à l'honre, pour {airrourir les rinq ar- 
andissenienis dn Loiret... J'arnve II Muntargis... Que vo g-ju !... 
1 représentation de la Oame blanche, pour les debiilt de Madl‘ 
oistllt /fouron. d’ Of/...a Uoulon-.iOrl... Nom de guerre qu'elle 
^aii (•‘OuvHchez un bijoutier, ou dans nn jardin... le s*>irrenu 
rue poste h Pemiee des acieurs. avec ma petite voilure a l’heiire* 
I© j’avais depuis Iroisjo -rs... Le soeciarlt* fini, une jeune fille 
rt, enibubiiiee dans nn burnou«... ©t jVntends crierdetrière elle 
a vo. Boulon d Or, bra^o !... t’élail ellel... Je la saisis sans 
I dire un mol, je lenfirrn e, ma.gré ses cris, dans ma ppiue 
itnre à 1 lieure, je saule sur le siège, ei foueile, cocher.'... Elle 

lyaii <]U(.* j© la laisserais dost fodre ici ; mais point I... J’ai 
duil rna peine voiture sons U remise de l'auborgo, et v’Isn 
19 clef î... Voilàlerer ilqiiej’anraisfaitîiunami. si j’en avais 
un sous la maio... Maimenaui, damnons vite; ensuite, Je lui 
Icrdi sa pari, dans ma peine voilure k l’heure... El puis. 

Ata de if. Hervé. 

A Pariai viub Pariai 
Pour deteoaura àfiria. 

Il n*«U que Pariai 
A Paria I vite i p«ria I 


i 

Antoia al maria, « 

Votli iiM en* I 
A Pariai 

L 

Colla qaa j'alma a«t Idolllra 
D« l'art atdn Ibdiire... Eh biaal 
Paria nifoie aal ua gruixj ll»«itr« 

Où tout U iDond* est coDédiaa. 

A Paria. aU. 

U. 

Aa rallia aailt trasi^ie, 

La vaadaviUe aalrt d«as loni, 

Dana te* baU eat la condiMa, 

El U farce a«l on peu partoal. 

A Paria, tic. 

Sapristi 1 qu’on est long 5 servir d.ins cette hôielleric’... Hnlhl 
garçon! la 011©!... t»i •mime.) E'iliti, je l'ai attrapé© !... je U 

tiens lè, en bas, sous clef!... (CriaNf.) Eh bien! la fille!... 


I SOSStB Vt. 

GRIOLET, GIMRLETTE. 
eiXBuiTiR, portant tm plat. 

I VoiRit voilà! 


Ciel! 


6HI0LRT. 


Lui! 

eiMBCETTi. 

Ellel 

CRIOt.RT. 

Vous! 

61MBLETTI. 


cniot.rr. 


Tu es donc sortie de la renusuT 


61XBLBTT8. 

Quelle remise? 

ÜIUOLET. 

De ma petite voituro à l’heure? 

ciMeLcrri. 

Quelle heure? quelle voiture?... 

cnioi.KT, criant. 

Montargis!... la Dame blanche!... Bravo, Doulon-d’Orl 

CIMBUTTE. 

Ahl mon Dieu! H est fou! 

CRintST, à part. 

Ah 1 saperloitet... je mn suis trompé de Dameblancbol... Pal 
enlevé une faui-se Dame blanche! 


ciMBLrmi. 

Griolet, mon ami, votre état m’inquiète !... 

CRIOLKT. 

Réponds>moi l... Comment le irou*es-lu dans une auberge de 
Pilhiviers, avec un fricandeau à la main T... Je demande l'ex* 
plkatioo de ce fricandeau. 

OiMBUTTB. 

Ah! mon pauvre Griolet 1... la carrière di ibéàire eat aesiée 
d écueib!... 

CRtOLIT. 

Là L.. qu’est*ce que je te dirais !... Enfln, voyons... tu l’étais 
engagée dans une troupe ambulan'e pour charmer le LoireiT..» 
Comnieni en es-tu vouue à servir des fricandeaux t... Ça n'a pas 
le moindro rapport. 

OIRBLItTTg. 

Ahî mon pauvre ami, queli© décadence!... (Embarrassée <f» 
fricciiarau et te hit mettant dans let mattis.) Arrivés à Pithi- 
cam-iradt** appiirent qu’on venait d’y construire un 
Ihoâire. mais quo déjà on avait irailé avec uhe autre troupe..^ 
Que faire?... Notre directeur piofosa d’y penarr en soupant... 
w londcmaiD, on continud à y rt fl- chir en déjeunant... Les ré- 
flexions les cunduisirent jusqu’au otoer... Bi on réfléchit comme 
ça pendant dix jours.,. Total : tronte repas, deux cent dix- 
neuf francs... Au moœoni do partir, impo8»iblH de plier... i.’est 
la seule chose à bqiitlle ou n'avaii pas réfléchi... Lanbergi-te 
se tâche, crie ; « Vous ne pariirra- pas sang m© donner uno ga- 
rantie ! • Vous voulez une garaoiie. répond notre directeur .. 
\oiU!... El, après avoir detouen© mes vAieiiiems pendant 
mon soauneil, ils m’oui Uiséoe ea gage, sous ta forme que 
voici. 
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• CRIOLFT. furieux. 

ToM... Ah! les saUimbaiu|UDs!... {Jl lui rend U frican- 

deau.) 

Air : y* homme pour fairt un 

Toi, BR GlmLleU», objet timé! 

Ko gRgol- . Ah! e’««t k voua coDfoadrt ! 

Eh qaoil ta o‘m {>•* r4dam<?... 

emeLfTTE- 

Oui... mii< iU eut (u me léjMniIro : 

Kou* ae tojroos pet U, vraimeat. 

De quet voutmooirer e{flig:4e : 

Voua Toulifs au engagrioeat?... 

Eh bien! voua <lei logagér. 

GIU01.BT. 

Câoaillesî... Mais tu ne resieraa pas ici !... Je l’cmnicne, je 
t'oolè?c, je te dégage I... J’ai en bas une petite voiture h 
rheure. 

OmBltTTB. 

Quoi ! vous voudriez... 

ghiolit. 

T’arracherau théâtre I... â Piihtvienî. . au Grand Cerf!... Le 
théâtre !... Gimblette! je suis jaloux do Pyrrhus, Je suis jaloux 
d’Othello, jo suis jaloux de M. Artburl... üimblcUe! je no veux 

K s qu’on l’épouso plusieurs fois par soirco, au dénoùmenll... 

ne l’cpousorai qu'une seule fois, moi ; mais ce .sera par-de- 
vant un maire pour de vrai et un noiairopour de Ion!... Gim- 
blettct reviens â moi, reviens à la pantoufle de Ceudrillun,. 
dont tu n'aurais jamais dû sortir!... 

ciBBLrrTE, imu9. 

Vous m’épouserez, Arthur?... non, Griolett 
CRioirr. 

Tu renonces au thoAtre? 

CIHRlETTE. 

Eh bieUÿ oui! 

CRiot.n'. 

Partons... Adieu, Grand-Cerf!... J'emporte le fricandeau. (// 

U prend.) 

GIMBLETTK. 

Attendez, jo vais rassembler mes effets... venez ino prendre 
dans un quart d'bcure. 

GIUOIBT. 

Cest convenu. (A part.) Courons di’livrer mu fausse dame 
Blanche. 

ENSEMBLE. 

Aia de Donixetti (Luerèct fior^ia]. 

Atlom. st«ltoa»-Ai>ut ad voyag»! 

Parion*, eai, partout b l’iniiaDt l 
Car la bonheur da mariage, 

Li-bta, k Paria noua aUrndI 

(Cimkialtc aori « droite etCrioM fond ) 

ciitxt'MO?f. en/ra«f, un ptatà ia tnatn. 

Lm Toili, Ifs Toilil il! orritMtl 1... {lli k renconlrmt au 
fond, U iouKulenI, it Ut deux phli tonl renterlet. Gnolet j 
ranvuM clui ,ue portait Giraumon) te mum.) 

GiHAi'uon. ahun. 

Oa>H-ce quo c’cit que ea î qu’eal-co que col horome-li?... 

Il m'cmporle le meilleur pial du dîner... cl jusie quand il! ar- 
rirenll.. LeïTOicii... Vile, «lie, I mon oflloel (/Irorlii droitt.) 

SOtMB VII. 

CHOUFLEliBY, SAINTE-ROSE. TROMBOUNE, FRISOTIN, 
loua vâiua rtdicufemefii. 

ENSEMBLE. 

* Air : Piva U «in da A<siBfwna«i. 

Actanra nenvMiu, 
ieniaa H huai, 

Polie et joyeuaa kaode, 

Chaque aoir on mus redeDande, 

Pour aa pai faira de jaloux, 

Tooal 

BAiirrB.r.osB. 

£h bioni personne pour nous recevoir?... 

CBOUTLBVRT. 

Qui est-ce qui noos • fichu uno gtrgolte comine ç« ? 


TnOtlfiOMMt. 

Voux-t'j bien to taire !... 

Nourria dans la térail... 

Si nous cherchions la cuisine 7 

S^ISfK ROSE. 

Allons donc!... mariquer-dc dignité!... des comédiens ordi- 
naires de Carcessonno! 

CHOtirfcKI’RY. 

Sainle-Boso a raison, ne nous dccarcas*onnons pas... et cher* 

I chons pluiAt comment, A nous quatre, «üiw pourrons faire ircniu» 
deux personnes... Car, mi.iD. ntnrs mtmnttrs engagés irenie-dojx, 

' et nous sommes quatre!.,. Je demande la solution du problème. 

I sa:aTc-ROSB. 

Qui de trcQto-deux paie quatre, reste vingt-huit.... C’est iirto 
j soiistractidQ... Huit fois quatre font trcmc-deux... 

, CHOUBLECRT. 

i Cest une muUipUcaiion. 

I » SAIAIB-nOSE. 

I Nous nous multiplierons par 8. 

CliUt'FLECflY. 

Et Ton nous fichera îi la porte ou en prison, pour avoir manqué 
I à nos ongagements ! 

I SAiJVTB-nosE, décfanmnf. 

ChoufleurT dans 1rs frrs finira la earri^r*, 

Et jamais dis quinqurU a« varra ta lumi^rt 1 

CnOtFLBL’RT. 

Tu ra’cnibôles! 

PRISDTIX. 

Ah! que je suis donc fâché d'aviir quitté la boutique do 
papal 

TnOUBOLl.NB. 

Est-il ennuyeux, ce pelit-lâ !... On lui fait jouer mes aniou* 

' roux, et il n'est pas content ? 

SAiNii-BOSB, d FritoUn. 

: Tel que vous me voyez, jeune liommo, j'aî dû être notaire... 

' mais l’art m’appelait k lui, Orosmaue avait besoin d'im iuler- 
prèie,eij’al lâché l'élude pour Zaïre... [A Trom^oUne, et 
déclamant.) 

lairt, vaut is'almn! 

TBOHBOLiRE, de mfmt. 

Ab!... ai jt l'aiBr, hélaaL.. 

FItlSOTiK. 

Si encore nous avions notre Ingénue , la petite Boulon-d’Or, 
qui était si gentille !. . âlais on nous l’a enlevée. 

SAIXTX-ROSB. 

C'est ainsi quo finissent toutes Us ingénues .. C’est un emploi 
i loger, qui demande des actrices légères... et lo dcmoii do U sé- 
duclion est si adroit, quand il a un petit coupé et quelques 
bank-notes t... 

TROllB0U:<E. 

Jo vous prie do ne pas confondre Us vérilsbles artistes avec 
les créatures dont vous parlez.... J’ai joué les ingénues aussi, 
mol. . Est-ce qu’on m'a jamais enlevée ?... 

CHomEcnv. 

Non... lo démon de la séduction n’était pas assez fort. 

TnVMBOLIKR. 

Il est incroyable qu'uno troupe qui me possède, cherche des 
Boulon-d’Ür pour scs rôles I 

cnOt'FLEDRT. 

Est-ce que tu voudrais jouer les Douton-d'Or, ma biche? 

TROMBOLIKE. 

J'ai bien joué, à Quimper, fft4r»Jon et le Soldat laboureur l 

SilRTE-RUSB. 

Avec dee mousiadiest 

TBoiBOLiKE, fUrement. 

Avec. 

SâlTTB-RO.<tK. 

Ab! tenez, mes petits enfanis, je ne sais pas si vous 6lci 
comme moi... mais je grille de paraître sur lo ihcâtre de Pilhi - 
viers... J’ai lieu de croire que je vais y produire un elTel nionsire. 

CHODFLBURT. 

Ilesie à savoir ce que c’t^t quo ce ihéâire, et s’il Bcra assez 
graud pour nous. 

TROMBOLiaB. 

Jo le cooMillo de (lire le dilflcile... Quiind on a joué lee rreii 
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Moutqueiùirn dans uao grange, et Luerkt Borgia dans la bou- 
tique d'ut) 

CHOUPLBURT. 

Ai-jeétébeaucesoir-1à!...Quel succès j'ai eu dans Geonaro!... 
Toute h salle m'applaudissait. 

PAISOTIN. 

Oh ! toute la salle]... il y arait sept francs cinquante centi- 
lucs de recette. 


caotmicRT. 

Oigre! voici le moment désagréable! 

SAlHTE-nOSB. 

Laissez-moi, faire, sccoudez-moi, jo réponds de tottt I 
Mais... 

IBISOTIN, OU fond, 

Chotl lo voici. 


S 


SâINTB-ROSB. 

Et les places étaient è six francs I 
cnoupi.Kuar. 

Cola no tn'a pas empÂl^ché do faire quelques malheureuses. 

âAi.vTK-ROsi, atte enrAousiasnif. 

Ah 1 les comédiens, les coulisses, lo théAiro !... 

TRüMBOLinB. 

Les bouquets I les couronnes I les triomphes 1 

CiiOUPLEUHT. 

Qnello existence parsemée do myrtes et do lauriers ].,« 

Ais i* B. Htrvé, 

Mob, ri«B 
Ht rit ai bi«B 
Qb'ub cootédiaa. 

Vrai bob^Dian, 
truand, una carroisa. 

Il roule la beiaa ; 

Legtant, 

Ddncnagraal, 

Toajoara chaogeaal. 

Et Yojraguot, 
n fait la ooee 
SâBa avoir d'argaatt 

TfioaaoLtna. 

Br&Ubt 

Pour moo UlfBt, 

Plut d’un Rilanl 
Trèa-«puUnt 
Sutril met tracas 
Eo 'cbantanl inas grSna, 

Et pas 

Un aanl faui pai! 

Ja^^u'au trépas. 

On it’aura pas, 

S«iDf leura cairastca. 

Surprit mes appat! 

asiXTt-kutF. 

Ma vote 

CbtrBia cent fois 
Laa villageois, 

Et lai bourgeoit ; 

Jo «ait étendre 
Otto vois ai tendre. 

Son roi 
itaaa la s«t } 

Quand, en béool, 

Je llehe on ael. 

On croit enteodre 
Le dooi rotaigfiol. 

cmmsrrT. 

Cité, 

Parloat vanta 
Pour ma beauté, 

Quand, cal élë, 

A Carcasaonar, 
l’arnt ma pertounr. 

Tout bas, oa remarquait, 

On relnquait. 

Oh provuqutil 
Ha mata migtionae 
El mon acs coquet I 
vue». 

Non, riaa 
Ne ni ai bien, aie. 

CROSS KNU, audehort. 

Ils sont arrivés, mc-scouK-diçitsI... 

SAJME-ROSI. 

l*h ! fib ! messieurs, notro directeur ! (fh« pemt'ttif.) 


•ceme vni. 

Lis MiHes. GUOSMENU. 


cnosHE.ti:. 

AhI les voilbl... (5aluanf.) Messieurs... Madame... 

TOCS. 

Monsieur... 

cRosifiNC, à pari. 

Oh ! les beaux physiques I... Si je dois juger la troupe par Té- 
cbantilloD... bigre!... 

CHOurifURT, aux autre». 

U nous admiro!.,. développons nos torses. 


Développons. 

Développons. 


SAIXTB-nOSl. 

TROMOOLIBB. 


CROSMBBi;. 

Mais, où sont donc vos camaradosT 


TaONBOUSB, à paru 
Aïe !... voiUi le chiendent ! 


SAiNTB-ROSB, tragiquement. 

Hélas I... 

enOBRBNU. 

Quoi donc? 

«AIKTB-ROSB. 

Ah ! moDsieurl... 

OROSHBNU. 

Qu'est-ce qu'il y a ?.. 

SANITB-ROSE. déclamant, 

A paiao noaa aortionadat portât de... Châtaturooi... 
lltétaiaat aa vagoat... detchauffturt imprudealg... 

(O’na roa muarrio 


avaient oublié de fermer la soupape delà locomoüve... fVécla^ 
«uni de flouceau.) 

lia aniviiaat tout pantifa laehaaio... diaaouda*... 

Tout h coup, un effroyable cri sortit du sein dos voya^Mirs ! ... 

CROSUBNO. 

Ah! mon Dieu! 


lAtirTS-noai. 

La eial par la vaptar la trouvait abwurd l... 


Juste ciei! 


GR0SHB5U. 


atüTiE-iiati. 

Vagoot coaira vaguna k’enlra-choquaieat autre eus I 
OROSHBNC. 

Saprelotte!... il me (ait frémir, cot horome-là ! 


BAiavE-Koae. 

Alort, voua eviaiei va, daas la nuit la plua aombra, 

nos infortunés camarades, semblables aux Ûols povMés par h 
tempête, se précipiter les uns contre les autres dans çgg aiehùX'S 
sans issues que la vapeur em|toriail !... 

BBOSIIIÜU’. 

L'est affreux, ça! • ^ -i 

cnoavuwBT. 

La vapaur ta rdp«ad, l'air an ait ampaaté! 

La vagua qui Ua apporU racuU épouvanté I 

cnosiiBFa. 

Ab I je comprends ce vagoii, monsieur... ah ! que je i« com- 
prends I... 

s.ii.'tTB-ROSB, ftrofU son mouchoir et commençant à pleurer. 

Que vous dirais-je, monsieur?... nous étions anîvés tous les 
quatre par un train spécial. .. quand Ui fatale nouvelle!... 
CROirrLBi'Ri, d« méeie. 
Nosinforiunés^amaradM! ,, 
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mtsoTiH ét mlmV. 

Emportéiparle vagoD... 

TMOHaOLmS. ‘ 

ODB'ajaaaJapunvoiroù... i 

SAiRTB-noae, fl$urant plui fort. 

ht penser que peut-être t ... ^ 

rnisoTin, de mime. 

Ça se peut!... r 

CHOurLBVAT, de mime. 

C’esl possible!... 

1 nollB(>LI^R y de même. * 

C*est cndme naiiemblable I... Aht... , 

TOCS, de même. i 

Aht 

GROSUBNU, de mime. I 

Ab l I 

8&mTB>aosB, d'un ton naturel. i 

N‘y pensons plus, iU reviendront peul-dtre... 

GROSNfiKC. I 

Espérons-le, espérons-lo... Mais, en sUenJaDt, sivottsn’ètes • 
que quatre... 

niioDFLF.car . , 

Lo nombre n'y fait rien. 

GSOSMEnU. 

Permettez... 

rnOUBOLINB. 

Oo peut trouver dos remplaçants. 

cnosnctc. 

Les comédiens sont rares. 

ciiocTi.rciiT. 

Pourquoi, monsieur?... parce que les vrais comédiens ne se 

connaissent pas... Que faui-il (Nier jouer la comédie? delà 

tournure, de l'élégance, des grâces, i|o la voit, delà dignité, du 
talent cl du rouge, pas autre chose... (7c»u/àcoup.} Je suis sûr 
que vous auriez fait un charmant oomédicn, vous. 

TROMBOLISE. 

Et un organe I... * 11 y a vingt-cinq ans, 'monsieur, tous eus- 
siezfail votre fortune dans les ténors légers. 

r.r.osnR.tu. 

Je ue sais pas si jVitis plus ténor il y a vingt-cinq ans... mais 
j'étais {dut léger... c’est vrai. 

tAINTB-ROal. 

Cbanlez-vous un peu, monsieur*? 

GltOSMEKO. 

Jejone quelquefois de la contre-basse... le matin. 

SAiTrt-aosB. 

Et musicien ! (// ee» enmarades.) Comprooez-vous cela, 

messieurs? monsieur est mustcit*n ! 

TaOMBOUNB. 

Oh l monsieur, ne me refusez pas une gràee... 

oaûSMC.vu, 

Madame... ^ 

TROBSOLINB. 

Chantez-moi quelque chose. 

CdOorUCRT. 

Tenei, par exemple... A'iaea, gentille dame... Sarei- 
vous?... i 

cnosMF.:<c. | 

Ohl très-bien. 

TOCS. 

NomécMiUmt. ^ 

TtOVBOURB. 

Pecoute avec ravissement. 

GBosMinr, (otueant. I 

Hnm ! hum ! 

RAÜfTIt-nOSB. 

Quel creuzl... 

CR05IMRNl‘1. 

M’y voicil (CIUif»/an4 arec prétanfion, eur fair Ju clair de la ! 

basa.) 

Tjesf, gentille 
Parais. }• l'aUeade... 

Da toi i« rSaUna... 

BAriTTE-ROSF. 

Obi très-bien... Mamtenanl que vous avez chanté : Fitne, 
ffistiUe dame.,, chaaiez-nous clair de la lune. 


DRAMATIQUES. 

Oh ! c’est trop facile. 
C’est égal-., allez. 


CHOrFiEORY. 


OB<nM«!«c, rAanMnt, «vr TatV l'ieiie, gentilU dame. 

Au clair Ae la luii«>, 

Man ami Pierrot... et.,. 

Prèle-moi ta plume... 

Topii. oc/ict«ni. 

Pour écrire un mut... «i... 

caosiif.ac-, l’animanr. 

Parais, |a raUea.lst 
Parais, ja... 

8AIIITK-R''SR. 

Assez ! assez {... n'égraiiguez pas votre diamant. 

TNOMtOllRB. 

Ah ! monsieur, vous m'avez fait passer un moment bien 
agréable. 

cnosaE.\u. 

J'en suis ravi.... Mais revoiionsâ notre afTaire .. Si vos cama- 
rades no viennent pas, cornmoin jouorons-nous ? 

8ilKTE-A»SS. 

Nous nous en passerons. 

CROSVRKU. 

Comment? 

TROMBOUKR. 

Cenainement. 

SaiRTE'HOSB. 

A Sainl-Pétersboorg, monsi**ur. sourde grand théâlre de l'ern- 
perpur de toutes les Russie», nous avons juué Ilichaid III è nous 
quatre! 

TROMtOUXI. 

El c'est moi qui jouais Richard III l 

CROSXKBi;. 

Mais c’est impossible... et les rôles de femmes? 

SAIRTK-rOsI. 

Ils faisaient longueur, nous les avons tous supprimés. 
GIlUSMUiU. 

Elles ingénues, messieuts?...' 

r.llülFLBCRT. 

Supprimées, les ingénues. 

cRosaBnu. 

Comment! supprimées?... 

SAIKTE-ROSB. 

Elles entravent généralement la marche da l'action Sup- 

primées! 

CROSaSKl'. 

Mais je n'entends pas cela... 

•exars IX. 

Les Mèmj. GIMBLETTE. i 

OROAREWC. 

J’y tiens, moi, aui ingénues] 

SAINTE noSE, présentant rroaiholinc, 

Mais, au besoin, TromboUm'... 

cnosjiBvu. 

Madame? 

CliOOPLECRT. 

Elle est très-forte. 

enosNEEU. 

Je la crois un peu trop forte... Je me suis (ait une autre laeo 
de l’iugenue. 

uiMBLiTTR, s’aiütipanr. 

Alors, monsieur, engagez-moi. 

TOUS. 

Hein ! 

.RAINTB-ROSI. 

Qu’csl-cc è dire? 

TUOSBULISl. 

Une servante d’auberge l 

0MI8LBTTB. 

Oh ! nnn pas, j'ai joué la coiupdic... J'avais hiré de renoncer 
au théâlre... mais |e viens d'apprfnilrp. tout h l'heufe, en bas, 
que le pertldn que je voulais e|)r>iKi>r vient d’enlever une autre 
femme, et je me décide... je rejoue U comedie, de dépit et de 
colère 1 
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flROSMCflU. 

Et quo jouoz-vou§? 

niUBlITTt. 

Je'jouo tout. 

Cfiocri.8URr. 

Tiens! c'est mon emploi. 

OIMBLRTV. 

Et si TOUS en touIoz la preuve... 

AtH de If. Hervé. 

De teaf lc« emploU, pour vovi plaire. 

Je uurai prendre as naturel 
Et le toB et 1a caractlre,,. 

Le Iraftique peaUll voue pUiret 
£b bien t re^rdet-moi, voua allex voir RacbeL 
(fVrfdmdnl.) 

(te cherche plue ta tour «ù tu Pavai* laiai^ , 

Tu ne revoie de moi «{u’ane amante oITentdo, 

Oui. comme une furie attachée i le* pat. 

Te vent inemeainmenl reprocher eon irépae l 
Tigte altéré de <an^, i|ui me déCeBdit lea larmes. 

Qui veut que daut la mi>rt je trouve eocor de* cbarmea, 
Et que, juiques au ciel élevant les eaploîta, 

Bloi-mérae je le tue une seconde foia ! 

Tuistcnt Uni de malheurs accompagner U vie, 

Que lu lonhee au ptûiit de tue porler envie! 

Et voir bieuUt atmiller par quelque Uclutd 
Cette gloire ai ebère b ta brtilahlél 

REPRISE DU CHANT. 


Mais, file mélodrame a pour vouedee appaa, 

De madame Gu/o» |’ai l'orgauo et le bras. 

c Jo TOUX y cnmraraftrp entre mesdeux époux, celui qui m'a 
secourue dans riod^ReiK'e, relui qui m'a torturée dans la ri« 
cheMe... je veux que l'on sacho bien quo nia ûlle appartient au 
pauvre homme qu'elle iionoru ot non h celui qu'elle mauuit... je 
Teux qu'on mo jiiqo ctinn , et le monde, qui m'absout d'avance, 
apprendra ce quo ma Lmitlle avait trop oublié: c'est que la vraie 
noblesse est dans le oceur! • 


Oui, gréce à de oombreui nsaii, 
Je croit h e* qse jo puis fairo, 

Et dans les d»oi genrev, j'o«pbra 
Obtenir «n dooble aueoé*. 


cROSUBtic, cn'AouaiasmtF. 

Mademoiselle!... je vous offre un enimscmenl de 32 sous!... 
Non, de 32,OUO francs!,.. Non, de 32 francs I... 


Qu’entends-je ! 
l’accepte. 

Je m’y oppose! 
Hoin ! 


SCENE X. 

Les MÈsts, GltlOLEf. 

GBioLET, qui vievif cTenfrer. 

OlUBLKTtE. 

OaiOLBT. 

TOUS. 


aaiKTK-Ro$B. 

Quel estceluUlbî 

CRIOLIsT. 

Ma petite voiture k l'heure nous atiend.. Venez, GimbleUe! 
GIMBLETTS. 


Il est trop tard!... je suis engagée, je rejoue la comédie. 
GBIOLXT. 

Mais, je m'y opposai 


TOUS. 

Par exemple].. (Peml/tni fVrtsrmMe. Grotmgnu ênfratn* 
GimbleUe. Ls$ aufres perionmiÿef rc/termsnf Grioiei.) 


ENSEMBLE. 

Ais: Findi de ta Samnmetle impériale» 
Quai <at rcoer|UBi«aa 
Et le {»« râvulté. 

Qui di*put* b la acàoa 
Sou ingénuité! 

ctioLcr. 

Yaaet, ja vaut emménv I 


Jualeaieal révalté. 

Je dispute b U aeioa 
Son ingénuité I 

ciRaiiaoft, apporlaitt une grande af^cke qu'il déploiê. 

Voilb l'airii'he. 


Voyons l'afOchel 


TOUR. 

ENSEMBLE, rtprtH. 


FIS 0V FHÿMIER ACTB. 


{Tombe ufi ridenH, qui repréxftite Caf/iche mitvtnia.) 


«ILte OC PITHIVICRS. 

THÉÂTRE DSS FO X.Z E S • D R A M AT XÇ U B A. 

REPRtSEHTATIOII DES PLUS EXTRAORDIRAIRES, 

Onnposée de QUATRE pièce* ciiricii«e<. inuéet pat h» comt^eos oïdioaiias 
de H. GItOSMENII. 
aaenicisf. nrpat«snT*TioK de - 

CARACALI.A 

Tragédie presque en vers, par .If. ÀtexanUrin f.AGRVB, poêle de 
t'Eioie du bon tens. 

CARAC.XLI.A, M. GaioLar. — CETA. soo frère, M Cui>cri.u)nv. — 
IfACHIN, ppéfet du prélflire, vieillard igd, M. S*iVTE-Ro*a. LiVIA, 
Ella de Macrin . M‘'« Giuw.r.tra. — UN SOLDAT ROMAIN, 
U"* TsontoUvi. .Nuirre de fs !'■ reprrVnration de i 

GARGOUILLADA 

Opéra-Séria. muiicfl d'il .Voot/ro fEÀl'RCTI. 

NIASO, ténor. Il tignor GniouRTrt. — OARGOl'lLI.ADA , ba«*a, 
il aignar Cnncrrt.KcaiM. — t^ABRIOl.A, p'îmo tapraao, La aign^ra Gin- 
UTTA. ~ CORO DI GUERIliEni. 

Saiai de la I** repréeeniatiou de : 

LES l\FElE\0i;S DE LA FATALITÉ 

8CB VHX FAHILLe DIVISEE PAR LE MALHEDR. 

Drame moderpie et humnnilatre, de il. C/rfiOt’ff.tdfîD. i^riîmanirÿ# 
peu lutéraire, de l'Ecole ae< cjrMttiert; dicors de Fiiatte et 
Jambon. 

LE r<VMrE GP.RALDIN1, 11. Gn oier. — LAGINGEOLE. vienv tuldat, 
BujuurJ'hui harbotiile dam les Alpe*. M. Saixti-Rumi. — TREMOLO, 
pàuerl deliiiaot de Ubac, M. Cnuerucav. — PAQl'EIU^ET^E, |euaa 
clievrière, H‘'< GiiiDi.avTc. 

NOTA. L'Adiniiiiviialioi préioyanle. dan* ta Mbkiiuda pnar la wnwbtlilé das 
Sraculruri, a riianiMur de tirV-miir io PuL'ic qu'il truuvcva DES MCÛ'CHOIRS 
AU CONTROLE. 

ttiti tit La Mt«if.ac ntruiaiTTàTioti u : 


LES BERGERS D ARCADIE 

PattoniU ilythologigiie, 

Daniée par les Sieurs et Sieuset : GKIOLET, Sle-ROSE. ClfOU* 
FLBLRï, rniSÜTIN. «IMBLKTTK et TROMÜOLINfi. 

Avis, sur l'air de lu Faridondaitu : 

TU U cnitsTiTUTiojt oiiitcaTt Drs *BTi*TM i^uivKVTS OUI iooxirr 
pa.vs CBS uirriniivra» pikas, un rEnt RSiacaR tous lbs ioum, 
Bicerrd iR stuaui. 

L’Àj/i$he du jour ne donnera pat d'autre» détaile. 


ENTRACTE. 


A la fin de Cenlr'raett, U rideau as 1ère d moiiid, «t Grovmeiut se préeente 
pour faire une annanea. 

6 R 0 SHENI', s’aroNçanf ver» lepublic, ri trèe~ému. 

Pardon, Mtfsieurs... si j'avais su, si J'avaiepu nie douter... que 
j'aurais eu rhunneur de rne preseiiier devant vous... j'aurais 
mis un habit nuir et des g:mts bUiics. (Jl salue ef se reftra. ) 

Lf. HBGiâüKtH, puiataeanl 

Eh bien! rBiinonce?... Pannotice 7... 

cftofiiiBNU, Iroubli 

Heio t... plâtGil? « 

LS RSCISSRUB. 

Vous oubliez l'annonce !... 

CR0<IIBNU. 

L’annoncet... Ahioui... ;;>uéltc.) Jo savais bien que j'é- 
tais venu pour quelque chose... Mesvienn, le grand aitistd qui 
devait jouer le réie de Caracatla, dans la tragédi**, a tout à coup 
disparu... on Io dit enlevé par une comtesse polunaise... mais ce 
fait est d'autant pins douteux, quo tous les journaux l'ont an- 
nonré.... Quoi qu'il en soit, pour nn pas faire manquer cette 
belle représentation, le sieur Griolet, do pasi^goi Pilhiviors, ot 
qui n'a jamais jouésur aucun iheâire, veut btea sa charger de 


Digitized by Google 


R 


LBS POLlBi! on^itlATlOljES. 


reroplic^'r avaniiigeuMmani lo grand acleur qui nous fait faux 
botid... (>jeun*> hommqa du chi<'... «l je crois que vous en aurez 
cooloiits... Ce u’eal peul'ùtre pas tout à (ait inad«'nioiBcl)o Ra* 
chel... mais il a quelque chose do la diction de Talma. surtout 
quand il joue la pantomime... il redame toute voire indulgence... 
quoiqu’il n'en ail pas besoin... mais ça fait toujours bien, (/fie 
relire, puis rericr (.) A propos!... je vous demande bien pardon 
de m’dire présenté sans habit noir et sans gants b ancs. ( Lt rï> 
deau baissé. — On frappe U» trois coups, ror^Aesfrr ;ou« Ut syin* 
phoRte iraditionnelle d'/faydn, el le ridrau se lite.) 


ACTE II. 

CAHACAliliA 


Tragédie. 


FrnSONNAGES t 


ACTBÜJtS : 

CARACALLA. empereur rotoaia. , 

MM. 

Grk>lit. 

CeourLiuAT. 

Sit!tTK*au»A. 

MACRIR, préfet di prétoire 


LIVIA, acnaalc deOcU eiflllode Mecfis. 

UMr 

Giueutit. 

ÜN SOLD.AT ROMAIN... 

M*« 

lAOUIOURt. 


Us paltis. 

SCENE I. 

* LIVU, srt/fe. 

Hier, Caracalta traversin lo Forum, 

Et, lea yeux ii demi cachés sous son pépium. 

Il m'a. de ses regards, bien longinmps poursuivie. 

Ah! c’est quo ma l»^ndress« est son uuiqun envie; 

Et, pour mieux me ravir h mon amant absent, 

Il plonge dans lus fers un vieillard initoceot I 
Il poursuit, dans Macrin, lo chef de ma famille : 

En immolant le pète, il ose aimer U fille I 
Horreur!... 

(^ruit de pas au dehors.) 

Qu'«monds*je!... 

{/fUant au fond.) 

O cid ! cVst lui, c^esl mon Géta ! 
Cet amaut que le ciel sur mou chomiu jeta I 
Gbtâ, qui m‘a jeteo aux lieux où je logétof... 

Courons sur la jetco où mon Gota se jette! 

SCENE U. 

LtVIA, GETA, tm soldat. {Le soldat précédé Géta et ro te 
placer au fund.) 

6BTA, en puerrier, por/<inf un cosçiic démesuré. 

C'est vous, clicre priiK>*ssc, enfin je vous revois! 

{Â/oitinthi te soldat.) ^ 

Cette vailluiile armée, accourue à ma voix. 

Triomphe, ot des vaincus r<9p|H)rie les iMiuntères. 

Vainement ils s'éiaienl portes sur oos dcniores ; 

Nous avons trioinpho oans toutes leurs cites, 

Par un de ces succès de i'Üairera cirés, 

Et nos soldats vainqueurs, môme des inhumaines. 

En cueillant des launVrs. recueillent dos roiuaincs... 
{jdprès avoir fait yaelqurs pas eu tournani.) 

Mais mon froroesi abat-ni... Hier, i.aiacalla 
Sur un cheval fuugueux, dii*oit, caracula. 

LIVIA. 

F-h quoi ! Ceracalla, dis^tu, caracolat 
6 BTA. 

Qui caracolerait, sîdob CaracalU t 

* tlYlA. 

£b ! quoi t pauvre insensé, tu te fais une idolu 
De ce Carscalla, parce qu’il caracole! 

SatS'tu quo de mon i»ère il abrège les jours. 

Et que je suisTobjet d'impudiques am*^iira! 

«KTA. 

Toi? 

UVIA. 

Oui! 

6 XTA. 

Non ! 


LITIA. 

Sil 

eXTA. 

Mais... 

LIVIA. 

Quoi f 

. GBTA. 

Ctelî 

LIVIA. 

Hein? 

GETA. 

Dieux!... lui!... mon... frèret 
Ah ! s'il est vrai. Livia, des lauriers de la guerre 
Je ne veux plus pnrer ce noble el large front, 

Que les dieux n'ont point fait |K>ur un indigne alfront ! 

Je ne serai jamais, non, jamais, je m'en vante, 

De ces maris qu'aucu — no injure n’épouvanlo! 

Plutôt percer ton üanc de co fer assassin, 

El de ton joli sein, le plonger dans mon sein I 

(rrèi*rtf«.) 

Pour sauver ta vertu, lorsque je m'évertue, 

.Abattu, combailu, vctiX'iu que je to tue? 

LIVIA. 

Pas encore... Essayons de quelque autre moyen, 

Moins sdr, mais plus adroit. 

CBTA. 

Essayons, je veux bien. 

Je vais è l'inslnnt mémo, au palais de Sévère. 

Lui parler d'iin ton doux, mais d’une voix sévère. 
Attends... le trépas seul brisera nos liens. 

Je vais, j'aitciids, je vois, je parle et je reviens. 
SuivoZ'inoi, mes soldats. 

(71 sort à paucAa. £« soldat le suit.) 
8CEXE III. 

LIVIA, seule. 

Je n’ai plus d’espérance I... 

Vais qu'onterds-jc? et qui donc en reculant s'avance? 
Grands dieux ! C<«racalla, suivi de^es licteurs! 

(7ci Ton roit entrer par la droite U même soldat, çut tu 
te placer au fond, exaelement comme à ta seconde seJna.) 
SCENE IV. 

LIVIA, CAHAI^^LLA, lb Soldat, 
cahacalla, à Livta. çut s'étoigne. 

Hcsicz, restez, princesse... et <ies dieux ciéaleurs 
Ne me drrobez pas la plus parfai'e image. 

Souffrez qu'à leur chef-d'œuvre, ici, je rende hommage, 

El qu'à vos deux genoux, le grand Caracalla 
Prouve à-~Livia-~qu'elIe a^soa â<->me et sa... 

LIVIA. 

• . HoU! 

CAIIACALLA. 

Voilh ! 

LIVIA. 

Halte*làl... Oui, par la chasto deesae, 

Qui bannit do nos cœurs toute folle lendrcsso, 

Kuspccicz ce que Hume entière respecta» 

1^ IlUe de Maenn, l’épouse do Gelai 
CAHACALLA, échiant. 

Et pourquoi respecter la fillo d'un rebelle? 

('/'CHdrrmeni.) 

Je vous rospeclcrais, si vous étiez moins bi-Ilo. 

(jVarcAant.) 

Mais je commande, moi, Marcus, Aurélius, 

Antoninus, Rebus, Quibits, Olibrius, 

(/fetmanr à elle.) 

tUracallal... Mon cœur par l'amour sncorrodel.. 
i'élais encore enfanl, lorsque régnait Commode, 

Il découvrit en moi sou emule à venir, 

Et tout d'abord, à moi, Commode vint s'ouvrir. 

Trouvant à mes projets Commode nrccsvnire, 

De Cxmunodu, longtemps, jo fus lo secrétaire. 

Cesi lui qui nous apprit, ransque nul répliquai, 

Quo tout cœur de romaine est tendre et délicat. 

Il faut qu»-. sans détour, ici tu le prononces: 

Les rouiutnes jamais ne rndcAenr leurs réponses. 

L’tS‘lu?„. re|K>Dds, j’attemJs. 

LIVIA. 

Si je le suis, grands Dieux ! 
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Ronoa vu, dans se« murs, naître loua mes aïeux. 

Hais de Macrin capUf. la fille, en étrangère, 

Dans ce triste palais, d’étage en étage erre. 

Si Macrin t'eiiieutiait mo parler des Romains, 

Il serait comme un crin, ce ülacrin, que lu craitu ( 

Tu mu parles de Rome!... Oh! out, je suis romaine, 

Et je jure haine à Rome, uni, je jure à Rome, haine! 
Ksuce en aco>mplisiani tes projeta inhumains, 

Que tu prétends le faire applaudir des Romains ! 

CARACatLa. arpentant le théâtre et criant. 

Lorsque tous les romains envahiraient la salle, 

Des romains assembles je brave la cabale! 

Longtemps à m'applaudir ils ont usé leurs mains, 

Et je ne prétends plus aux bravos des romains! 

SCENE V. 

Lfci Mêmks, GETA. 

(6/la paraft r< s'arrête ou /otid.j 
uvu. 

DegrAcel... écoutex-moi! 

CAMCALLA. 

Je ne veux rien entendre. 

Kl tu m’appartiendras ! 

aiTA, U repouteant. 

Eb bien! viens donc la prendre! 

{Jl la poignard* à plusieurs reprùet.) 

LIVIA. 

Ab! 

CAIACALU. 

Mortel 

ctTA, qui Ca étendu* per terra arec sohi. 

Viens U prendre à la tombe 1 
casacalla. 

A defseiu. 

D’un poignard assassin frapper un si beau seinl 
(Potpnardoni Géta.) 

Infâme! 

CÊTA. 

Ab! 

CARACAUA. 

Heurs aussi 1 

cr-TA. 

Juste cielt je succombe! 
(/1/omâe ta ^oec contre terre, les main$ étemduee.) 
caracalla fait un gette (Tituiuucianu et ta sortir, lorsqu'il te 
trouve en face de Macrin, et recule avec terreur. 

Hais quel est ce fanidnio?... il sort donc de 1a tombe!... 
Macrin! luil se peut-il !..' 

■CEHE VI. * 

Les .UAhis, MaCHIN. 

UAcnin. 

Non, je no suis pas mort. 

Et je sors du tombeau comme un tietllurd en tort! 

Ûn pâtre m'a sauve :1e peuple, pour t’abattre, 

Avait de mon cachot dottnê la rlef au pâtre. 

Je te brave à mon tour, et j'ai pour i ombattants 
Trois cent milic romains et deux cent iiiille frimcsl 

(/Vontrant Alita.) 

Voilà plu* de quinze ajis qu'en en for^'ani U porte. 

Ma liil»*, en mon cachot, seule à manger m’apporte, 
i'.h bien! pour U venger, quand je sors du tombeau, 
f .e ciel dira gloire au — bourreau de son bourreau ! 

(71 frappe 6'oracdlla au dot.) 

CARACALLA. 

Ah! quel coup je reçois!... le (ralirel par derrière, 

Il m'a percé le seiof... Déjà ma voix saltére... 

Je ne puis dire un mot, cW l’instant de parler. 

Mon âme. au noir séjour, prèio à degnnguler, 

Sc rappelle, en tremblant, le nombre do ses crimes! 

Je suis emironné de toutes mes victimes! 

Quel Dieu, pour me punir, vient de les rassembler?... 
[D'une toit brisée.) (Criant.) 

Je ne peux plus parler... Je ne peux plus parler! 

[tavie!.. 

C’est toi, Ninus !... c’est toi, Varon I... c’est loi, tendre Oc* 
VoneX'Tous à ce mort redemander la vie? 

Où jo vousaicoBduils, je vais moi-mèmo aller... 


Je no poux plus parler, je no peux plus parler! 

(71 tombe, puis te remet fout à coupeur ton SMnt.) 

Parlons, parlons encor, parlons toujours sur terro! 

Parlons, co'ume Port parle au moment de se taire ! 

PailoDs : car ma parole est prête à s'envoler ! 

(71 tombe, p«ia te relère et crie.) 

Ah ! je ne parle plus!... Je ne peux plus parler ! 

Ah!... 

(71 meurt.) 

MACRIN. 

Le voilà donc mort ! sans espoir de renaître 1 
Qi('ui) grand homme est petit, quand il a cessé d'ètro ! 

Mais, quoi ! tous ils sont morts, et, dans ret abandon. 

Je survivrais à tous, moi, Macrin I... ma foi, non! 

(71 te poignarde et tombe. À peine eât-il tombé, que le eoldat, resté 
jutque~là tmpasuble, s'avance, se tue et tombeau milieu d'eux. 
— te rideau baiue. 

FIN DE LA TRAGÉDIE. 

.iduesitôt aprit la chute du rideau, Grotmenu, placé au balcon, 
prend ta parole.) 

crusmen;], arec rn/bousiosme. 

Ah! bravo! c’est très-bien) (>an$ cette tragédie, 

On reconnatisans peine un homme du genie I 
De cea héros romains, dont nous avions a*sez. 

Les caractères sont on oe peut mieux tracés. 

Cert Rome à chaque vers, toujours Hontequ’nn nomme! 
J'aime, après mon dîner, tous ces grands vers de Home... 
Et j'ai lauiapplaudi tous ces hért» romains, 

Que j'ai les doigts tout chauds... j’ai besoin d'air aux maios! 
Caracalla me platl par sa scélcralesae, 

Gela par «on amuur, Livia par sa irisietsg. 

Le vieux Macrin lui-môme, au déclin do ses ans, 

Mo p'all par son langage et par scs ch''veux blancs. 

Enfin, jusqu'au soldat qui, gardant le silence. 

Dans ce qu'il ne dit pus moriire tant d'éloquence! 

Il n'est pas un soldat pareil dans Punivers... 

Ab! tiens I je m'aperçois que je vous parlo en vers! 

Je vous en demande bien pardon, ça ne m'arrivera plus... 
Ab! liens, liens, tiens, tiensl je n'avais pas encore vu ma sallo 
pleine... J'étais si troublé quand j'ai fait PaimoRcel... C'est gen> 
iil... ah! scpreloUet c’est gnnlil, et Irè^bien composé... mieux 
compos<*que la tragédie... On est vraiment trèa-bien, dans cotte 
salie. 

L’N VIEUX MONSIEUR, dons ufi« ioÿt, tu fac* de Groimcfiu. 

Je ne trouve pas. 

OROSMENU. 

Pla!t*il, monsieur? 

LE MONSIEUR. 

Je ne trouve pas. 

CBOSNENU. 

Vous êtes difficile... Pour lreiile>deux sous, on ne peut pas 
être plus à son aUe. 

LE MONSIEUR. 

J’ai payé trois francs. 

CEOSMBKl'. 

Trois franesT... Ab ! j'y suis... c'est que vous aviez un billet 
de faveur. 

LE MÜXSIKVR. 

Comment, monsieur? 

UHOSMRNt. 

Oui, monsieur, c’est trento-deux sous au bureau... avec un 
billet do faveur, c’est trois francs.... cunune dans tous les théa- 
ires... 

LE MOMSIECR. 

Je suis mal assis. 

OROSMENU. * 

AhIcnoQsieut , vons m’étunnez. 

LE UUNÿlBUR 

Je suis sur des noyaux de pèche. 

r.RO.sMENl. 

Vous m'étonnez encore... Apn^s ça, il y ■ tant de théftires qui 
en manquent, do noyauxl... (Aiani ) lli, bi, bi, hi... Jo ne dé- 
leste pas ce calembour. 

LB MONSIEUR. 

Je le liouve b^e. 
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HUO*. 


ciiotiftfrc. 

Ce moQfisvr ata rappeUa CâticalU. 

t.K MOKSIBOR. 

Sapriili! que Je suis donc malt 

CnOSMBRU. 

Prenex patience, monsieur.... Après l'opéra itaUen, U y aura 
dix minutes d’enir’acte, pour laisser reposer les artistes et le pu* 
blic... {Ah pu6/ic0 Vous entondex, messieurs, dix minutes, pas 
davaolago... (/et Us mvsicUns te disposent A commencer fou- 
vsrture.) AhI ah ! voici les musiciens qui s'apprôienl... Nous al* 
long entendre (le la musique tiaiienne, composée par des halieos, 
sur des paroles importées d'Iialie. 

LB UONSlECn. 

C’esl aMoromant I... On n’y comprend nen. 

Cn(»MfNU. 

Ah ( monsieur, c'est pourtant bien facile... Savez-vous ce que 
▼eut dire tnto Padre? 

LB UOTtStKL'R. 

Non. 

CROSUKKU. 

Vous voyez bien.... Cela veut dire mon cousin germain. (On 
frappe /es trots coups.) A>leiilion!çava commencer... ouvrez vos 
orciili^ de dilvUante.(.i/j?r^i Us premiètet mesures de Foui triure.) 
Ohl bravol brava Comme c'est italien!. .* On au croirait a 
Napoli ou à Firenze... [Au rieiiT moNsieiir.} Comprenez-vous? 

LE Mo^iaiBim. 

Non, monsieur. 

OftOSMBHO. 

Voua voyez bien encore. 

• LB MONSIEClt. 

C'est mouche. 

CaOSHBKO, 

Mouche Tous-mème! 

LB MOKSIBUB, St leVWt. 

Blonsieurl. ». * 

CROSnEM!. 

Silotce! le rideau se love.... Le théâtre rf>présente quelque 
chose.... Je crois que c'est un palais.... mais je n’en suis pas - 
aôr... [t'opéra eommenee.) » 


ACTE m. 


CAnttOLlIXADA 

Op^ Hris. 

PERSONXKGES : JCr£t/fl.Ç: 


KlASO, tsnor 

CABCOUILUDA. Umo .... 
CABRIOLA, pria* Mpiaao. .. 
CHOEURS DE GUERRIERS 


11 sigaor Griolctti. 

t'.BacSLKeatNi, 
LaBÎBAort GiHBtaiTA. 

It •igo«ir^ StavfRoM. 
Laitfngrt TsoHaOtiaii. 


Ob paUis, »tde d» mojett Sga. 
scBira X. 

NIASO, rnfrunl, ré(u (Tun justaucorps avec des crevés. 

nacTTATivo. 

O elelal... «ivilUra Vcania la bellal 
El mia Buhraaaa, mia Cabriola I 
ctvaTiNt. 

O eba dolor 
Par nio anor I 
O eba delor 
Par il mi« cart 

Pia dormire, 

Piu (DiDgiara, 

Pia polkara, 

El lampra chanUre... 

0 eba datar ale. 

OROsvEKU, OU âaietm. 

Chedolnr permiocor?... Jo crois comprendre que ce ténor 
Invoque les secuurs d'un pcdicure... Uais laissons l’actico se dé* 
vülopper. 


RECITATÎVO. 

Aceoureu, ni guarriari, 

FaaUsatni, caralieri I 

(J/arrAe guerrière. — Let rhtnri entrent, rnmposét de SatnU-ftifte ei de 
Trow^line, fw repr/ienltnt rin^aailms al /« eavdlrrù de Niato.) 

coRa 

Voici, Toiei ii gaarriari, 

Faolaatiot, eavilieril 

aanrrs-aoaa. 

Aadiaao! 

moatotma. 

Marebianal 

a»iKTi*aaai. 

Andiamol 

vauMSOirat. 

. tfarcbianol 

EKSEUBLE. 

Andianoot 

Uarcbiamol 

auBO, AurldM. 

Viva la baiaillat 
Bratofls la noilralUal 
Atidiamol 
MareUiaRtot . 

Toca LU Taos. 

Andiamol 

Marcbiamol 


(Craatfj appiaudi$iemenl$.— JVioao, fat aVtait ntia d l« idts du fantas- 
sin et du eevutier, 1rs guiue pour venir saluer te puàhe, puii il sort. 
— La scène reste vide.) 

ciiosiiEAU. pendant io riVournsl/e. 

Si j’ai bien saisi le sens di^ ce pur ildien, ce jeune homme... 
quo jo crois avoir roncunlrosur une pendule... serait un niiiitaire 
en garnison b VeneziA la bella... il seroii forcé de partir pour la 
bAiiadla... et il regreticratt uno jeune piTSOiine do lè, nominee 
Cabriola... [La voyont entrer.) Aht voici sans doute cette prima 
donna. 

flCCNE n. 

CABIUOI.A, entrant du côté opposé A la sortie de A’taio. BUese 
promène longlentps pendant /a r«ti!>Mmv(/e qui n'rft finit pas. 
ANDARTE. 

Min Niaao va pariira | 

Gargouilladi, nio lalora. 

Pin tarribila qu'Olallo, 

Vaut m‘5 caaduirr, b l'aal«Uo ! 

^ STRKTTA. 

No, a«, Bo, nol 
Affroto i^rnano, 

'fu n'aurat pat mia mauoi 
No, no, no, bo I 
Affrofo lyranoo! 

Piatdi un boiamu d'cbarboBol 
Niaao, mio caro Niato, 

Ecao mi» amorotot 
Prr N’-ato, io l*ai isra, 

Mia mano, mto cor... al colara I 
Na, bo, b», do I ' 

.\qroM (jrraBJio, etc. 

[On apptavdU et on JeUt wn bouguet. — Cabriola satue le pubtie t( tort. 
La seine reste encore vide.) 


Gftosmivu. 

Ce que j'aime» dans ces opéras iUli<>os, c'est celle façon natu- 
relle de s'en aller, dés qu'on a Uni de chanter... coinmo si on 
disait : Messieurs, je vous dernando la permission d'aller pren- 
dre quelques ralratchissemenis... mais soyez iranquiilos, je re- 
viendrai quaudon aura besoin de moi peur chanter autre chose... 
Tiens! qu'cst-ce que je vous disatsl... la voiUi qui rentre!... et 
l'autre de son côte!... j'étais sAr deçà... Jo flaire un duo d’amour. 

8CCNC III. 

NIASO, rvn/rafit o droite, C.AUlUOLA, ren/ran/ à gauche. 

oativià. 

Niato! 
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nuo. 

Cftbrioli ! 

CiMIOU. 

EecoW! 

NtAM. 

FccoU! 

' K^SEMBLB. 

O mon^nto 
Portunalo! 

RlJk»0. 

Ma, cb« Ti'ÿ^inl... cha afeclacalat 
Uaa larnia liaat taa «ilUI 
caaajsLâ. 

Uiù BÎaao, mon ailU ^teara, 

Perché tu rat ^rtir per la ({uerrti 
Niaao. 

Èver»... Tient! lient! eroouU 
I) aaoBo iteiU Irtmprtia t 

catniOLa, crisiK, 

El ai ptriir. i|ui mi guaiila 

De l'inrirao GirfpuilUdaf 

RIAM. 

Gargouilladat 

caaaiou. 

Gargouillada. 

HU80. 

GargeBillada I 

(U ttrmin» w»4 Ml» 

CMOSNeXU. 

Abt U jolie notel... ce doit dire un ut de cerveau. 

caBtioia. 

Il TBoU ■'dpostare 1 

BUao. 

Ma tel no cedere 
Al fereccio tjrrtBnof 

caaaiota. 

Ah ! no( 

Toi reaUre fldel» auiai T 

Rtato. 

Si! 

CaBKIOM. 

Nol 

■lato. 

Si! 

Ca»Ri<H.a. 

Nol 

■UN. 

SU 

ENSEMBLE. 

. , . seul I , 

A tel , I >1 iBio cor I 
Müle ) 

Encor, encor, encor t 
A toi tflo nmorl 
A aori I h Borll h ■ovil 

(I^Mrr» d*q»pI«Hdia<m«iUf. — /t» MlanU fivodMiremaai M anrlMl.) 

* eaowiNO. 

Le Hbretto indiquaqu'ile ne doivent pai sortir... mais ils sor* 
lent pour se faire rappe ler... ftWonl.) Gnolellil )■ Gimbletu! 
GrioletUÎ... (Awso »i Co6riofa rralretu.) Bis! biel bâl 

maao «1 eaniou. 

A loi 'I ®io eor I 

Bseor, tnenr» taeori 
A toi aln aaor I 

A ikort ! h Bortl h mort ! 

■CBMX nr. * 

NIASO. CABRIOLA, GAR60UILLADA. 

TRIO. 

eaneonatiM, aa foml. 

Ofarorol 

CRo^arNü. 

Abt voîci Gargouillada J... il bawo caniante!... Cru* qui sa> 
veoi parfaiicriieni riialico appellent ceci une basse chanlaiite... 
QMtx qui ne savent pas du tout Citalioa, disent toujours : Il basse 
eaataoie. 


k CAaootriiL.aoa, «’ocanfanli 

* O Airore i 

■lato êt CAU10L1. 

Clelo! 

ca««ociiLuna. 

Toi parlaie d’amore !... 

Si retiM prêt délia tignora, 

Craigiii. eraigni mia rolcra! 

ciKHuexc. 

Ha le choléra? 

oaaconuana, gamine <Uteendant«. 

Craigni, craigoi. rraigni mta eo>le-.ra ! 

I (/i lomisr par une note ^xirimfment grav*.) 


$ 

t 

r 


CnOSTBXU. 

Aht la belle notel... c*est un ut de (aloo! 

■M»o, frc»-Aou(. 

Va, va, t^rranno, 

Vrcchiu ro^uina | 

Mioacno'e, niioonoro 
Bra>a ta fnrnre 1 

NUAO et ciaatoLa. 

Mio tmore, nio aoiore. 

Brava. ta furora ! 

naacui-tiUBi, huWonr. 

Soldati, preitot 
Ou’il a«it taitito, 

Ou‘il aoil plongeât*, 

Préeipitola 

Dent oon carholo! 

cABBioia, poutfmji un graud tri et devenant tout i coup folk. 

Ab !... rhe vegg o!... !aî... te.it préMdinil... 

Voyele l... voyai» {aatSmi !... 

■lato. 

Abl cbe folia! 

ciacoi-iokaBl. 

Ab l cbe folia! 

eRosxettu. 

Une scène de folie!,., c’est la première que je vois dans ua 
opéra italien... Bravo! 


■laso or eaaoocMLLaDA. 
Si jeuBo et ai jolîa ( 

Quai malbeur pour aa familia I... 

caBaivia, trit-ÿois. 
Tra la la la dondera... 

Vira ilbaitod» l'opcrat 
Il canrano delU cbiumiera 1... 

Lra la la la déridera ! 


(Bfl» arioilo par 1« fenitrt.) 

■lAOd of OABCovtuaoi, rtrrjnl fouro épkt, 

Eb guardal en gnarda! - , ... 

Spada eofltra tpokJa I ^ 

( /4» continuonr d fo prcruof uor on clumront ci oti cAan^oanl do p((MS 
aano jomaù t'aUaguer.) 


LE CROEDR, rrarerroni to fond. 

Aadiarao t 
Harchiaao t «te. 

(L» rtdoati Sataw.) 
FIN DE L'OPERA. 


CROSMIKU. cndiid. 

Bravo !... Tutti I tutti! {Tou* let aeleurt rtparainenl on sa 
fsM Ai pur fa main. Grosmonu qutire fa talle.) 

ENTR'.ACTE. ’ 

(Quand faa iptclateur$ $oni rentrés, Groemenu reporatt au 6af> 

tfOlt.j 

«ROSMtnu, rentrant. 

Pardon, madame, je suis désolé de vous déranger... Pardon, 
monsieur, voulez-vous nie pprmptlre,.. merci... C’est étroit, 
mais on arrive... Ah! nous allons voir le drame!... un drame 
humanitaire, h l'insisr do ceux qu‘oii joue aux ^ulerarda... 
vous allez pleurer li chaudes larmen! 

LR HONSIECA. 

Ouil.. ce sera du joli! 
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ORMMIIM}. 

Il eft in»apporlnble. co monsieur..» Avez-v(îus remarqué, 
que dans les Mlles de spt-ciaclo» il y a toujours uii ou 
deut messieurs.... queiqiiefnis trois... qui hauss^'iii b'S épaules, 
crtiiquenf tout, Inmreni tout inauvsis... On les écoute, un se 
dit ; Oh I oh! vnilà des gaillards qui s’y entendent... peste!.. . 
comme il» jugent!... comme ilss'y connaissent 1... Eiibien! pas 
du tout... les trois quarts du temps, ce sont des crétins comme 
monsieur. 

Li MUNsisun, $e Inant et fendantton bras. 

Monsieur, voici ma carte! 

CliOStSEVU. 

Jo n*ai pis le bras aispziong... j'irai la prendre tout à l'heure. 
{On frappe tes troi$ coup». ) Aprè« le drame, nionsMMir, après lo 
drame... Oh ! je m’apprôio à de bien douct'S émotions. (Z.’or> 
cheftre exécute une vmeriure très-bruyante.) Oh! comme ça 
purie è la rèveiio !... ça annonce bien un drame humaiiilaire.. 
Ah I le rideau se lève !... Nous sommes dans les inonlagnes... 
(&rs iNonloRs pnssrnt <iM fond.) Un site agresw et chdinpèlre 
permet h la bergère de faire patire son troupeau... Ah ! voici la 
nergiire... (Chnupeury parnU, en jeune pâtre tyrolien.) .Non, 
c'eei un bergor. {Le drame commence.) 


ACTE IV. 

ËÆS I.Vfr'n K.'Vri>i DE EA FATAUTÊ 

sm r«K »'4KIUK MVISet P4K LC MiLHCi;*, 

Dume tthxlerae al baœaoiUirc, 

PERSO.ySAGBS : ACTEURS. 

LE COMTE GÉnAl.blM MM. Gsiourr. 

LE PÈIIK LAGINGEOLE, vi«ui 
«iijMird'Itui terbori»!* dioi. lat . SAinK-RnLC. 

TRitMOt.O, pitre et débitant de tabac . CaunLsrtv. 

PAQEERINETTE, ebemire H'** CmaLms. 


Le théâtre repré»eolr un ralUin dans les Alpes. 

SCfiNB I. 

{La neige tombe pr'idonf eetle scène.) 

TUKMOl.O, d'un ton lugubre. 

Moutons, heur*'Uï mmiiuns, qui paissez dans nos vertes prai- 
ries... V0U5, qui buvez dam> lo crouz des feuilles U rosée lornbée 
du ciel... Oh! je vousatm**, heureux moutons... je vous aimo, 
pari 0 que vous avez la canilid» itinucince de ma Faquerinetie... 
Uh ! oui, j’aime bien le mouton. 

CROdMEst;, art èdfcun. 

Moi aussi, monsieur, j’ainiu bien le mouton. (A/usiqua.) 

TMKMOLO. 

Mais on vient, du cAlc de la montagne !... je ne me trompo 
pis, c'est elle 1 

SOXNB ZI. 

l'AgUEUINETIE, TKKMOLÜ. 

raquEitiNKrrK, entrant en ôouranl, sur un forté d'orchestre. 
Trémolo ! 

TREMOLO. 

l'aquetioeUe ! 

l'AQi.inisEns. 

Sauve-moi ! 

TREMOLO. 

D’ou vient ce trouble f 

rAQURRIVRTTIv. 

Ecoute !... rcgaidol... oo in*a-l-il pas poursuivie? 

* TAEMOLU. 

gui donc?... Juste dcl ! aurais-tu vu le loup T 

fAQügninBTT* 

Ah t St co n’était que ça ! 

TUEHOLO. 

Qu’csi-ce donc? 

r*ofEmnRTTR. 

Il est un vautour plus lorriblo et plus féroce que tous les loups 
do celle forêt!.. Vois-tu lb-b;ts, sur la colline, rautiqm- chJu-llenic 
di?s barons do (Wraldini?.,. C’est do là q««» b* vautour affamé 
gneilc de ton omI fauve les jeunes celumhw qm voltis *ni doits U 


plaine... c'est de lè quo les hcri tiers du vieux baron s'abattent 
sur les naïves Jouvenctlles qui folâtrent au milieu des Oeurs t 

TRRMOLO. 

Grand Dieu!... Lo baron raurait-ü renconlréoT 

PAUVEliiXBTTB. 

Il m'a surprise dans la montagne, et n'a pas rougi de meitro à 
mes pieds sos tri^rs, son domaine, sa baronie, tout ce qu'il pos- 
.«ède... et lui avec 1... 

TRRMOLO. 

Enfer et malédiction l. .. El, tu as accepté? 

FAUURhlSBTTB. 

Soupçon qui m'outrage! 

TREMOLO, fa pressant contre fut, arec des gestes frénéitgves 

Pardonne. Paquerinelte, pardonne... mus si lu s «vais coimiio 
je souffre!... Oh ! ces grands seigneurs, ils ne compit unent p«s 
cequ'ily asous un corsage de bure! 

PAQULRiRKTTB. 

OhlBi... . 

TREMOLO. 

Obi DOD. 

PAQUBRINETTB. 

Oh! Si. 

TREMOLO. 

Ah! tu penses des bêtises. 

CROSMRRC, rioN/, à son roistfi. 

Elle pense des bêtises, Eingcnue. 

TREMOLO. 

Moi, je te parleaii nom de l'humanité souffrante, dont la voit 
plaintive est méconnue par b^t rorura orgueilioux de cetio clause 
priv ilegii>, qui, dans une société corrompue, tt 'obéissant qu'oux 
seules luis des passions, entraîne l'inuocence, par l’attrait du 
plaisir, sur le chemin du déshooncuri 

CRÜSMKM'. 

Obi sublime !(.^ son coiain.) Je nesais pas si vous avez com- 
pris, mais c'est sublime. 

PAqL'CRiACTTB. 

Silencot... JVntends venir lo vènérablo Lagingfule... gu’il 
iguoro toujours è quel point nous summoi infurtuucs! 

SCCNC III. 

Les MàMfiS.LAGl.NGEOLE, {néuxsofduL ) 

LV6IXGE0LB. 

Bonjour, mes enfoDlt... J'ai dormi bien lard. (// s'aa«t>d. — 
Lantige, gui avait eessé.ieconnntnce à tomber, mais uuiement 
sur la ifte de LagitigeoU otsts.) Ah! dame, mes vieilles jambes 
ont tant marché... j'ai si longtemps fait la guerre avant de re- 
voir mes vieux foyers... Ça va bien? 

TABRUI.O, d'un ton lugubre. 

Pas mal, et vous? 

LAGISCEOLE. 

Moi, j'ai mes vieux rhuinaltsroes.. . guafld ou a bivouaque 
dans les neiges de la llussie, quand on a patauge dans les ma- 
rais de la Hühande... 

ORU»MENU. ^ 

Je Vaime, moi, ce bon vieux. 

laciacbolb. 

A propos de rhumatismes, où en sont vos amours ? 

TREMOLO, .crtâfti el lounwinT le dos au publie. 

Toujours persécutés par le« maîtres égoïstes d'une société mal 
ticliue et d'un monde mal fagolio, qui no voient dans l’innocence 
qu'une primeur savoureuse, et dans la beauté qu’une marchan- 
dise qui se paye avec ce vil métal qu'on appelle do l'or! 

f.VCIXGROLB. 

Oh I la société! la soUété ! {Il se Urt et passe à gauche. La 
iiriÿr le poursuit.) Amas de giienillus el de paletots sans cou- 
lure!... chaîne, dont les anneaux s'oiilaceat, qu'ils soient d'or, 
de f«*r ou du cuivre!... pêle-mêle de neurs et de fumier! Tour 
do Babel, oit chacun so coudoie sans seromprondro.oùla vortu, 
lo courage, l'innocence barboiiont en claiHriant dans la fange de 
ruisseau, exposés aux éclaboussures du phaéton suporbo quo lo 
riebe promèao au hasard, en suivant les zig-zags do sa peusce 
vagabonde! î ! fyillanlà Paquiraieite.) O pauvre fleur élouffiéel 
00 vain tu demandes au soleil un rayon do sa bienfai-anie lu- 
mière, en vain tu iinplores les zéphirs pour qu'ils rafraîchissent 
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ta corolledesséchée... tu poussas à l'ombre, tu eèchcs, tu le fanes 
et tu meurs, sans que la nature $e soit enivrée de ion doux par- 
fum !..> Oh I la aociéio , la sociciê ! 1 1 

. CHOsutrii]. 

Toujours la société l... doil-üétro insupportable... en société t 
inEUoLO, furihond. 

Mon oncle 1 il est temps d’en Unir avec celte ironie amère, 
celle plaisanlerie barbare, celte dérision sauvage!... Suivez- 
moi, j^ai mon projet... Noos briserons cetic chjtfne et nous en 
éparpillerons les anneaux, nous donnerons de l’air aux fleurs «n 
renversant la tour de Babel, nous sauverons l’iniioceoce en pu- 
nissant le crime !,. Suivez-moiJ suivez-moi !... mais suivcz nioi 
donc! {Ji$ort.) 

L.ACIKCXOIB, fa autranf. 

Oh t la société ! 1a société! 

CK09MRÜU. 

Piisti ! comme c'est enlevé!... C'est écrit avec de TesseDce do 
roses et une plume de fer. 

SCENE nr. 

PAOtîF.niNKTTE, «i/fe. 

Ils partent et me laissent seule!... Oh ! que faire?.. . Si cet 
homme venait!... Comment échapper h la séduction qui l‘ac- 
cofnpd^çue?... Il est bien, ce monstre!... Avec lui, j’aiiiais un 
m.i nchon. un coupé, des cachemires... Oh! mon cœur, ma léio 
Cl ma vertu!... Mou cœur qui palpite, ma léie qui m'enUalne 
cl nia vûrtu qui mo retient! 

eaosMCMu. 

Bravo! 

rsOueRixcTTe. 

Mais je DO mo trompe pas!... on vient!... Ctell c'est lui!.. 
[ForU à Conhetlre.) 

»ctn V. 

PàQUERINETTK, FRISÜTIN «I GRIOLET. (//* enfrenf 
deux côté* opposé* rt portant U mém* costume.) 
rocs DEUX, parlant ensemble et faisant les mêmes geste*. 

Enfin, je vous revois!... et mon amour... 

GIHDLETTE, 6oS, Frisofin. 

Aller.-vous-en donc ! 

TOUS DBux, eontinuani. 

Est trop ardent pour a’éteiodre en un jour sous les glaces de 
vos froides rigueurs! 

PAQUEH>NETTB, reprenant son rôle. 

Monsieur, que venez-vous faire ici? 

TOUS DEUX. 

J'y viens chercher le bonheur ou la mort! 

PAOUEltlNBTTR. 

Qu'ospérez-vous donc? 

TOUS DEUX. 

i^lre heureux ou mourir I 

oaosuxnu, interrompant. 

Pardon, pardon... je ne comprends pas cette sUuaUon doubln. 
cftiOLEt, sur Vacant-scène. 

La situation n’est pas double, monsieur.., elle est mémo 
très-simple... mais on veut me prendre mon rôle. 

FAtSOTI.V. 

Non pas!, .c'eet monsieur qui m’a volé le mien, afin de jouer 
avec mademoiselle Gimblcttel... Monsieur m'avait fait empa- 
queter dans un ballot et conduire aux Messageries... Mais /ar- 
rive k temps pour reprendre mon râle dans le drame, et nous 
jouerons tous deux ensemble. 

crosmihd. 

Ah! bon, c'est le même rôle que vous jouez k la fois?... (rèi- 
hien, je n’y vois pas déniai, coniiimetf 
FRisonn. 

Nous verrons bien qui cédera I 

enioLET. 

ne sera pas moi qui céderai... (sa rapresMint) derai! 
omaiETTa. 

Mais c'est très-embarraesani... jo nesaU k qui n'adresser! 

CROSIIR^U. 

Adressez-vous k tous les deux,., Allez-y! 


WlATIQLIh!};. 13 

rAqceniNKTTB, reprenant son rôle rt s’adressant à Tun etfautre. 

Muiisiro! quel est... ton... projet? 

TOUS DEUX. 

Tenrichir! te couvrir de perles eide diamants !... Je te met- 
trai dans tes meubles .. Fêles, bals, plaisirs do toute espèce... 
lu n'auras qn’un désir k former, an'iin mot à dite, qu’un geste 
k faire... et ton esclave obéira!... (demande, exige, ordonne, Um 
esclave est k les pieds!... {Ils tombent ô $fenomr.) 

PAOuzniNBTTB, s’adrrrsaitf a/trmafireraent à chactm d'rur 

Mais tu ea un misérablol... Ma vtrtu, vnilk mon seul trésor, 
et ce trésor, que m'a légué ma mère, tien au monde ne pourra 
MO lo ravir ! 

TOUS DEUX. 

Eh bien! s'il faut employer la violence pour te posséder... 
j'oserai tout! 

CROSHRSO. 

Ahl diablel ça va devenir diftioile a deux. 

FAQUERiSF-TTE, s'armant d’un poignard. 

Approche ! et je lo... (/4Unnt de Cun à Vautre) cl je to... poi- 
gnarde’... (P*i/n ton naturel.) Jo no sais lequel poignar- 
der, c’est a«somm8riU 

GRiourr, bas à Omèlette. 

Attends, attends !... j'ai mon idée. (/I sort.) 

FRISOT1K. 

Il y renonce I... il me laisse l.i place! (/JéeJamont.) .Mo poignar- 
der !.. cl pourquoi?., parce que je vous ai ne, parce que je veux 
voire bonheur... parce que je voudrais achcier au prix de tout 
mon sang... (// ce moment, une trappe t’ourre *ou* les pied* de 
Fritodn, fui disparaii m m'ant.) 

CnOSUENU. 

Ah! mon Dieu! eit-ce que ce coup de théêtre est dans lo 
poème ?... 

CRIOUET, reparaissant. 

Non, monsieur, c'est moi qui viens de m'entendre avec le 
machmistc, pour enfoncer ce monsieur... Maintenant ça va al- 
ler tout seul, à moi louiscul... \/)êeiam'int.) Mo poiguânlerl... 
et pourquoi?. . parce (]uo jo vous aime, parce que je v'>ui votre 
bonheur. . parce qu-* jo voudrais acheter su prix de mon sang 
l'amour de Paquerinotte!.*, Oh! couFensà m'aimer, jeunefille, 
consens-y, cousens-y!... 

•CENE VI. 

Lis MftuEs. TREMOl.O. LAGINGEOl.E. 

TRRaoLO, armé d'une hache. 

Enfer! ils sont ensemble. 

Ltr.iKaBOLE, 

Ohl la société I la société! 

TaeMOLo. 

Comte, marquis ou baron, tu vas mourir ! 

ÜRinUBT. 

Mourir!... Qui de vous osera frapper le baron Chilpéric do 
Gcraldini? 

TREMOLO, jetant sa hache. 

Cliilpéric deGéraldinil... Vous vous nommez Chilpéric de 
Géraldini? 

aRRabiM. 

Oui. 

TREMOLO. 

Mai<! alors, vous êtes le fràro du cousin du neveu de l'onclo 
An^Ime?... 

oéRki.Dmi. . 

Oui, puisque l’oncle d’Anselme était l'oncle du neveu duc»m- 
sin de mon frère. 

TREMULO. 

Mais, alors, vous êtes mon parrain!... 

6Rn«L0lt<l. 

Ton parrain I 

TRBMOLU. 

Oui, puisque la lanle de la sœur du frère de voire cousîuo 
était la nièce du neveu de votre soeur, et que celle nièce rievinl 
ma marraine. 

OÊRAlDI^tl. 

Mais, ai je suis ton parrain, jo comprends tout I ... tu es le fils 
.ift cousine I... Elevé par lo fils de mon oncle e i par les soins 
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d« mon frère, le llls de la pauvre E<le!le!... Mais ce 

qu'elleètail, ta marraine?... Hloôliit, la complice de mon frère, 
renncmie do ma coufirie, de ta me<e, dont je fus l'indigne 
ducieur !... (Crianf.) Je no suis pas ton purrain... je auii (on 
pàrel 

TAÊUOLU. 

Mon père I (/la sa jettent dans les bra» l'un de l'autre^ an 
pleurant de joie : ils lourni Ht sur euz~mémes, ei Gèraldini se 
troute entre Trémolo ci Paquerinette,) 

PtQL'iHIMTTS. 

Mais, si vous ôtes le pèro d» mon cousin, vous dles donc ce 
Gèraldini qui traversa rAllomagrio en 

CKAXt.Dnl. 

Je suis lui. 

PAUCRRINETTR. 

Apprends alors que ton oncio potornol avait séduit la mère, 
que la nièce esi la sœur.quc •'cllo sceurva devenir .la petile>Olle, 
que cette sieur euün, c'est moi ! 

r.éRALOl.'U. 

Ha sœur l 

PAOt'RmKKTTB. 

Mon frère ! (/fs en pkurani, tournent aueti sur 

eux~tnémei, et Geraldtnt se trouve pris de Laginftole.) 

LACnChOLK. 

0ht la sociéié, la société !... (/# 6Vrâfd/ni.) Mais, si vous êtes 
le Gèraldini qui traversa rAUctiiogae tn vous èios le fils 
d’ Adélaïde de Kocheguno?... 

usiULDtai. 

Oui. 

LACINUROLS. 

Apprends alors, banm de Gèraldini, que la séducHon, qui 
des classes é'evées descend ch.ique jour dans les plus basses ré* 
gions du pi'UpIc. iiiunto aussi qiHlqurfnis de la ch.iuoiière du 
Muvre jusqu'b i’hôiul d< 8 princj»!... (Géroldinï, Pâquerette et 
^émulo, haletants dVmoiion, se penchent pour IVcou/cr.J En 
18U4i, un jcuiie soldat ble^i^é novail rhospilalité chez une 
grande dame, que son ph>siquu init’iesss... bicrildl leur amour 
eùi un sage illicite... car là gr.-in«le dame éiaii mariée... Le jeune 
soldat dul fuir, abaiidonncr son fils... Apprends, baron de Gé« 
raldini, que le jeune soldai s'app*'tat( Lagingcolc, que la grande 
dame s'apjwlait Adélaïde do Kochegune, et que le fruit de leur 
coupable liaison s'appdlo le baron de Gèraldini... Je suis ton 
pèru ! 

CBAALoiai, dans les bras de Lagingeole. 

Mon père I 

PAQDiaiiiBTTB,, dans les bras de Gèraldini. 

Mon frère! 

oéjuLDiBi, las é^rctj^fuifU. 

Ha sceurt 

THtiioi.0, se mêlant au groupe. 

Mon pèrei 

GèBALDI^i. 

MonfiUI 

LtClVCECLB. 

Oh ! la société! la société: [Une avalanche de neige fomès sur 
le groupe des quatre persimnagts ÿut *e (lennarw smèrassifj, et 
U ndeau bouts sur ce (ublcou.) 

FIN DU ÜHAME. 
enosiiAMi'.dons la salle. 

En voilè't'il, des reconnaissances t... Ce n'est pas un drame, 
cela, c'est un bureau du Munt-Uu'Piéié. . . Ortainemeiil, tou- 
tes ce» roconn.vissancca f<int très-bien ainanèea,, . c'est Inal- 
tendii, ça remue, ça émoiionne... Mais ce n'est pas naturel... 
ces r;lioses-lâ ne se voient jamais dans le monde... on ne retrouve 
pas comme cela son père, son fils, sa sièur... ça n'est jamais ar> 
rivé. 

LB viEoi ■onsiRtm, en face de lui. 

Vous avez raison, monsieur, c'est invraiüombbble. 
cnosHtTu;, à port. 

Tiens ! celle fois, le vieui rageur est de mon avis... (ffaut.) 
ÏTesl-ce pas, monsifur?... Tciier, mot, qui tous parte, j’ai uue 
famille considérable dans le Limousin... Kli bien I j'ai été Si ans 
restaurateur è Si sous, FaUis Uoy.iI, n* 3i... j'avais fait mettre 
eo grosses leiires sur mon enseigne mon nom de Thomusio 
Grosmenu... et Jamais... 


LB NONSIIOR, rïnrsrrnmpoiU. 

Thomas<in Gro^m^nu, du Limousin?... mais, alors, tous étaB 
parent de Fierre Thomssdti, raulh'rgisie? 

CRuSMK.tU. 

Je suis le ÛUdu frère de ton uncte. 

LB MOXIIKCR. 

C'est ça... J'ai beaocoup connu la belle-sœur de la nièce de 
votre père... Nous devons môme être un peu parents. car le 
ûllo de mon onde arait épouse la cousine de votre frère. 

CROSREM?. 

En effet, ce fut après le divorce de ma mère, qui avait épouaé 
en premières noces Jean-Polycarpe Chigoassou... 

LE MONSiBCR, se levant tout à coup. 

Comment! est-ce que votre mère se nommait Charlotte Gral- 
lembuult... 

cnosMKRu. 

Oui. 

LB HOKS'ii-R, (rJs-ému. 

Mais, alorR, lu dois te nommer Alfred?... 

. 6 R 08 HEKL'. 

Cest mon petit nom. 

LB MORSir.l'fl. 

Hais Jeau-Poljcarpe Ctiiguassuu, c'est mot!... Je suis too 
père I... 

OROSBBivv, sVlaRçant. 

Mon père!... {Arrêté par la galerie.) Ah! sapreloUoI je ue 
pourrai jamais vous embrasser d'ici ! 

L'RB IBUXB Oarb, à lit première galerie, 

Qu'ai-je entendu L*. Thomassin Grosmenu, le séducteur de 
Françoise Canichun !... 

CROSNEKtl. 

Juste cielt... quelle est celte voix qui me rappelle le nom de 
ma victime? 

LA SEC.VK tiAUB. 

Peui*tu la moconnstire?... Ah! mon pèrel..* 

CRosusve. 

Qui est-ce qui ni'api>elle son pen* ?... Ce ne peut être que ma 
fille!... Maisjen'ai po.nteii d*i fille!... 

LA iBt'NR D*nt. 

Vous n'avfz point eu de iilU' ! .■ Happolez-vous cet ora^ 
dans la Sierra-Murena I... Ilappi 1er vous cei hidalgo qui vous 
cas>a tes reins dans co voyage d'aicienieiu que vous faisiez en 
Espagne!... Rappelez-vous Fiaiiçoiso Omehon, qui vous a 
donné des soins, et à qui vous a\ez donné une liliet... Je suis 
cette fille, d mon përel 

GROSMBNU, s'Hançanl de nouveau. 

Ma flllo I... Hais, raprelotte! nous lecomniençons le drame 1... 
(Ah vieux Moiaieur.) Qu'esl-ce que vous disu-t donc?... c'est 
très-uaiurel, cesi hosos-lA, c'i-si tiè-t-naiurel.i/c chr/ d'ordic</r« 
frappe sur son pupitre.) Chut!... Papa, ma Uilo... nous nous fo- 
Irouverons è la lin du spectacle, au bureau des cannes. (Oe 
joue l'ouverture du ballet et le rideau se lér«.) 


ACTE V. 

LES BBBttEHS U'ARCADIB 

Ballet récrtelif, loiàiM de nolabl «tRlkaUf. 


PgJISONITAbffS : ACTBlTtS. 

CORYDON. ) UH. Stiava-Rm. 

AN AXiM AMURE. [ Bvrgtrf d’Aretdie CHovriirav. 

PAI.EMON. \ FAi-etm. 

HYRTILE, aotra berger. C miolit. 

CAiJSrO, jeuue njrmph». « « M"** GiakLttvg, 

CüPlbON, Tsvmaou». 


Ha vsIIm d’Arcadie. A gauebe. «o l««qeeL 

SOÈBtB I. 

CALïSTO, endormir, PAL^UON. 

Calislo est nonchalamment couchée dans le bosquet et dort. 
Palémon arrive, marchant sur la pointe du pied, aperçoit Cih* 
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lûto. s'approcbp, met U main sur son tœur, puis, il lire üe sa 
ceinUtre un fldfieoiel et joue l'atr: Tondit que tout iommeilie.— 
CaUste seréveilhr à dsmi.^ Fdlémnn a'enluU. Calisto, encore 
sous le ciiartno, rvgsrde autour d'ellp, et Hnit par cruiro qu'un 
rôvo Taabusee. — Kilo reprend sa preuuère position* 

I SCENE 11. 

CALISTO, ANAXIMANDRE. 

Anaximattdre arrive k son tour, cherche partout en foIAtrant, 
découvre Catisio et exprime Tamour que lui a inspircia nymphe. 
Il voudrait lui ravir un bats^'r... mais il n'ose... et préféré la 
séduire parles sons plaintifs d’un basson, qu’il porto m bandou 
lièro. Il joue l’air ■ J‘ai du bon laboc. Cali tu est réveillée en 
lurHaui, Artaximamiro disparaît. — NouveUo surprise, nouveau 
ravissi meut de Calisto. — I^ui donc vient ainsi troubler son 
sommeil? 

SCENE m. 

CALISIO, COIiYDON. 

Pendant que Calisto regagne IcnUmioni le bosquetel s’y arsied 
rêveuse, Curydon parait. — Il se trouble, à la vue de la nymphe, 
et va se cacher derrière un arbre. — Il reparaît peu à peu. 
Que biireT... Su jeter aux g»noux de Ca’isluY... il n'en a pas le 
courage... Oh] quelle iüéul... — Il saisit un accordéon, qu'il 
porto en sautoir, et jouu l'air du (.'ariikm de Dunkerque. Aux 
premiers accords do l’in irumcnt, Calisto, qui songt'aii, tombe 
dans une douce extase. Kilecraintd'iQU'rrompre cet airdelicicux 
qui porte le trouble dans tous sessens. L’air lernitné, elle se lève 
preripîiainment... m»is trop tard... Corydon a fui. •>> Calisto se 
croit le jouet des Dieux t iilateurs. Elle court li droite et i 
gaucho, puis, apercevant tout b coup My^riilo,qui vient d’entrer, 
elle le prend par U main, et remmène, maigre sarcsiatanco pu* 
diquo. 

aotan rv. 

CALISTO, MYRTILE. 

Myriiio, en présence de CalUlo, éprouve un ooibarras qui se 
trahit par un airtrès-béie... 

caoiHtKV. $e levant et et pcnrAanl ven la teine. 

RÉaiATIF. 

Parë«o, moDvieur... qa«ll<‘ »»t 4oite, j« vo«« prit, 

C«u« p«r»ona« si jolis f 

«TnTILS, 

C'ait U» nymplis 4s o«s bois. 

Dont qustre b«rf;er« 4'Arcs4is 
Sont aiQourcui à la fois. 

OSOSIfaKC. 

Quatre i la fou ? 

■VkT.Lt. 

Quitte k ls fou. 

CROUI1.9IO, i( rojtryanl. 

Ah ! nuQsisur. js vosv roaurcis... 

Contiouez, js vous eo prie. 

Calf*ln demanda à Alyriile si c'est lui qui l’a charmée par de 
doue accords. Myrtile, qui ne la comfirend pas. lui adresse une 
déclaration d’amour — Caliiio se sourie bien de snn cœurf Ce 
qii'« Ile V4>u(, ce qu’elle aime, c’est la musique. — > Elle demande 
à Myrtile s’il sait jouer de quelque iiislrurnenl. Myrtile anssiidt 
tire de son sein un mirlitou, et dit à Catisio qu’il y est irès*ex* 
pert. Cali«to saule de joie. Elle prend Myrliln par la uiain. le 
coiiduit dans le bosquet, le fsii asseoir près d’elle et lui dit de 
jouer. Myrtile ne se fait pas puer, et jouu l'air : jiéh ! e’cadet-là, 
quel ptf il a! — Aux premiers sons du mirliton, Catisio »o 
bouche les oreilles, s'indigne, impose silence è Myrtile, suri du 
bosqu»*! et dit au jeune berger qu’il n’aura jamais sa main. — 
Myriile se jette à scs genoux, lui couvre les mains de baisers; 
mais Cahslo sa dégagé et sort en faisant tomber Uyriile. 


8<XNE Tl. 

MYR'IILE.CIHDON. 

Myrtile s'effrayed’abord. puisse rassure én reconnaissant Cu* 

K idon Cupidoii s’approche de Mynile, l’encourage, et touche 

I inirhtoD de son arc, puis, il disparaît dans l'arbre. 

SCENE VU. 

MYRTILE, eeut, 

«Houiau, ee tavmr rr et penckuiu «#ri la tehu* 

RÉCITATIF. 

Par4«Q, taoBOteur... que, •igaiflo 
L* gvfta fait par Cupiduo ? 

HTStIkS. 

Le Dieu 4‘>tDoor etl ua malin g4oie, 

Qui, par t* pvtsMOce infinie. 

Eu UliamoD cbonjnr mun mtrliton. 

cnoiHLSD, té rütteyaut. 

Ak 1 moociaar, voua élei bien bon. 

(Joie de Uj/rttle, qtu rit, pleura, roula, dotiaa, eU.) 

SCENE VIll. 

MïllTILK, CALISTO. 

Myriilu joue de son mirliton enchsnié, qui rond les sons les 
plus délicieux. Calisto. ao ourue, est seduiir, entraînée, (bscinée. 
L'air joué par Myrtile devient plus vif, plus anime, et (üalislo 
danse avec Myrlile. 

SCENE IX. 

Les MfiMRü, tBS TROIS Birgbrs. 

Ils surprennent CalUtn dan>- les bras do Myrtile, et, furieux, 
se m* tient à la poursuite des deux amants, qui, dans leur fuite, 
traversent deux ou trois fuis lo théâtre. U>s irois bergers vont 
enfin les atteindre, quant .Myrtile, se retournant, étend vers 
eux son mirlilun : aussïidt, des oreilles d'Snc poussent sur ta tète 
de Coridon, d’Anaximatidre et de Ratémon : chacun d'eux se 
moque dos deux autres, sans se douter qu'il porto les mOmep 
oreilles. 

SCENE X. 

Les Mêmes, CUPIDON. 

Il reparaît, unit les deux amants cl les invito tous i U danso, 
eu leur on donnant l’exeuiple tui-iuéue. 

caovHMU, M Immr et u pmekaut vert te thédire. 

Ah] je na compraodi plus tt bslUl-opsrs I 
■TüTat. 

C’est pourtsnt sbvsi clair qu’Or/ts. 

esosRKJia. 

C'est vrsi, BoBsieur, 

■TftTiLB, au< «Mires. 

Ah ! q«*il est bèt«! 
esosissc. 

Muasieur, vous èUs biea koubile. 

{fl sorl.| 

PAS DE C/.VQ, 

Douté par Afyrlilr, CoryJon, ANOSinwaJre, Poieston et Cotitfo, 
riiV DU lALLIT. 

GEOSMBSD, qui O quitté le balcon avant le pat final, te préapi’ 
tant en tcènt. 

Ne baissez pas le rideau, ne baissez pas le rideau !... J'éprouve 
le besoin de remerrier mes comédiens ordinaires devant tous les 
spe< taicurs de Piihiviers... C'est incompréhensible!... èsix per* 
sonnes, jouer quatre pièces à grand specuciel... Aussi, mes amis 
je vous invite tous à souper... Un repas de 32 oouvertsi 


fiOExrs V. 

MYRTILE, seul. , ^ 

Son désespoir. — - Il veut mourir, et cherche è se poignarder 
avec son niirlitoo. Puis, furieux de n'y pas réurair, il veut bri- 
ser l'iustrumejit. ^ Tout à coup, un arbre s’ouvre, ot Cupidoo 

«a sort. 


TOUS. 

A table ! 

’Vir : eaoïKcn. 

Aia duProlojut. 
Aprba laat 4« iraTtoi, 
Ttat 4« bravM, 
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Aetrar< noavfdur, 

Qoi lê rr««rmb]« 

T»nj»ur( M r«wmbt<> : 

J«loet 

D>lr« sT»c vou«, 

Camme dm 
?fo4i4 alloa* Ions 
SoH^r eturnbW 
A tri>tit^-df>Qi sout I 
CKU>t.KT, fjTfHitnt tt hrat 4f CithiUttt. 
Aprn, 

Ttnl ilf! prAgr»«, 
l>rùci> au Kucrèa 
De iit«4 eauia» 

Ile ma C»nble((e 

J'ai fjil le c«rH|uét« ! 

I.alin 

A l'nril mutin, 

L)a»t«in aaitn, 

Antre TaMia t 
L'amour afprîte 
i>lui 4c t'hyoïen. 

GIM.LS1II. 

Oui. mais, ■ 

Malgré nus Itai* 

£t nos allraiis, 

Nairc sDcrJi 
Kst-il sincrrr t 


eaisuTiH. 

Atn<ia*notia sa pbirtf 
TRO»»oi.iac. 

Sans trop nous proooorcer, 
Sans aoiit presser. 

Pour oenaiencer.., 

cmauTTa. 

C’en! au parterre 
{^o'il faut s'adresser, 

{Au fubtie.) 

Poar Duot, 

Pour dcQx dpoui. 

S:<yet bien doui... 

UIXTC-no^K. 
Aniuset-vous 
l>e MM tailliet 
l’iaca et jolies. 

CMoururitT. 

Obet nous, b Vavrnir, 

Il fiQi venir.,. 

cnosMtai'. 

Cl, peur finir, 

A nos folie* 

Il faut ipplatidir ! 

KCPhlSR DU LUtUvUP.. 
Aprbs tant île irarans, etc. 



N.Ï d' Invenil | !2 _ 
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